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EDMONTON, JEUDI, 11 JUIN 1914 


“TROISIEME CONVENTION ANNUELLE 


+ canadien. 


. Sence 


DES CANADIENS-FRANÇAIS D'ALBERTA 


S. G. Mgr Légal, M. l'abbé Damours et M. l’abbé Brosseau 
prononcent d’éloquents discours à la 
séance d'ouverture 


Un renouveau de la langue 


française dans la province 


d’Alberta 


La ‘lroisième Convention An- 
-nuelle des Canadiens-français 
d'Alberla marque une œate nou- 
velle dans les annales de la lutte 
pcur le francais au Nord-Ouest 
Ouverte lundi cernier en pré- 
d'une fouie nombreuse, 
cette convention a suseité un en 
thousiasme grancissant durant 
les: journées de murüi et de mer- 
.credi et il n'est pas exagéré de 
dire que le succès obtenu fut au 
moins ‘égal à celui des journées 


brillantes de mai 1912 et juin 
-1913. ue 
Pour l'obsrvaleur attentif, la 


“Convention qui vient de se clore 
a une importance beaucoup plus 
-grande que ses devancières: Per. 
.sonne ne songera a nier, en effet, 
-que par le ten général des dis- 
cours, la précision des travaux, 
la tactique nouvelle de la cam 
pagne entreprise pour la recon- 
naissance des droits de l'ensei- 
gnement du français, cette Con- 
vention n'ait indiqué que nous 


i.entrions dans une phase nouvelle 


“ 


VE 


.de la lutte. 

La ‘Froisième Convention a 
précisé loeuvre dont les bases 
-ont été jetées il y a deux ans e 
consolidées l'an dernier: envisa- 
e à ce point de vuc elle est des_ 
tinée À exercer une influence 
considérable sur nos travaux : 


Dé 
8e 


turs. 
SEANCE D'OUVERTURE 


Dès sept heures et cémie la 
salle des fêtes de l'Ecole Séparée 
de la Troisième rue commençait 
à huit heures on eut 
difficilement trouvé un 
vacaut. À ce mument 
d'oeil étail vraiment 
bien ‘fait pour 
les coeurs. 

La salle élait superbement ‘dé- 
Corée d'oriflammes et de tentures, 
tricolores entourant de grandes 
banderoles où l'on lisait: “C'est! 
notre doux parler qui nous con-! 
serve frères" ‘“Défendons nus 
institutions, notre langue et nos 


\ s’emplir et 
sièwe 
le coup 
superbe el 


reconforter Îcus 


droits," ‘“Vivé la Canadienne,” 
etc. De gracieuses jeunes filles 


circulaient dans les groupes dis- 
tribuant des insignes tricolores, 


‘et, dans l'attente d'applaudir aux 


‘éloquentes paroles des orateurs, 
a plus joyeuse animation ré- 
‘&nait. On devinait partout 1a joie 
patriotique de se réunir, de se 
<ompter, de. prendre conscience 
de ses forces pour la lutte infati. 
gable en faveur des droits de no- 
tre langue. 

A huit heures et quart la scène 
<est envahie par un charmant es- 
saim de jeunes filles qui, sous la 
direction de M. Roy Royal, en- 
tonnent notre hyÿmime “O Canada,’ 
que toute l'assistance écoute de- 
bout et dont elle reprend le re- 
frain. Le moment est émotion- 
nant. Une longue acclamation 
salue notre chant national, puis 
le Comité directeur de la Société 
du Parler Français prend alors 
place sur l’estrade. 

Neus remarquons aux fauteuils 
des invités d'honneur Sa Gran- 
deur Mgr l'archevêque d'Edmon- 
ton, ayant ‘à sa ‘droite l’hon. M. 
Turgeon, procureur üe la Sas- 
katchewan, et à sa gauche M. 
l'abbé Damours, rédacteur en 
chef de “L'Action Sociale,” dété- 
gué officiel du Comité Permanent 
du Congrès de la Langue Fran- 
Gaise de Québec; M. l'abbé Bros- 
seau, chapelain du Collège du 
Mont St-Louis, délégué de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de Ment- 
réal; M.le Dr Lachance, maire de 


- CSt, 


L 


St-Boniface; M, l'abbé Lamy, di- 
recteur des ‘“Cloches de Sl-Boni- 
face,” représentant Sa Grandeur 
Mgr l'Archevèque du Hanitoba: 
le R. P. L. A. Nolin, M. À. Potvin, 
délégué de la Société FT eS 
Baptiste de St- Boniface; M, l'ab- 
bé Benoit, délégué de l'Associa- 
tion Catholique Franco-Gana- 
dienne de la Saskatchewan: le R, 
P. Morice, O.M.I,, Clifford Nyley, 
elc., etc 

Entourant nos hôles, nous re_ 
Mmarquons enccre {4n grand nom 
bre de membres du ciergé pro- 
vincial et l'élite de nos compa- 
patriotes: les RR. PP. Hudon, 
recteur “du collège, Lemarchand, 
Martin, Denis, François, Bouin, 
supérieur du séminaire, 1 MM, Cé- 
té, Boudreau, députés. ainsi 
qu'un grand nombre d’autres 
dont les noms nous. échappent. 

Sur l'estrade, 1e président 
d'honneur, l'hon, P. Æ. Lessard, 
vuiouré du président actif, 
l'hon, M. Gariépy, de M Lucien 
Dubuc, de MM. Lefcrt, Bélanger, 
‘lremblay, Auger et ‘Giroux. 


Discours de bienvenue 


Le premier oraleur de la soi. 
rée fut l'hon. P. Ed. Lessard, 
chargé de prononcer le discours 
de bienvenue. Nous donnons plus 
loin le texte de lPallocution pro. 


noncée par “le président d'hon- 
neur, 
Ce discours fut ponctué À «li 


VOPSCS 
menks 
lorsque 
un juste 


reprises «('applaudisse- 
vigoureux, notamment 
Phon, M. Lessard paya 
tribut d'éloge aux RAR, 
PP. Jésuites el aux RAR PP. 
Ohlats, Les noms des divers in- 
vilés honneur furent salués de 
longues acelamalions. 

Lorsque les applaudissements 
soulrvés par eu discours se sont 
calinés  Phon. W..Gariépy décla- 
re fa Convention officieHement 
ouverte et invile immédialement 


! Sa Grandeur Mgr Legal à prendre 


la parole. 
Discours de Monseigneur Legal 


Malgré que le président d'hon_ 
neur ait déjà scuhaité Ia bien- 
venue à lous, Mgr l'Archevèque 
veut ajouter quelques mots pour 
dire plus spécialement combien 
il est heureux de saluer à Edmon- 


ton M. l'abbé Damours, rédacteur | #666606006606006006600+00+: ’ 


en chef de ‘L'Action Sociale.” 
Monseigneur fait f'éloge du jour- 
nal de M. l'abbé Damours auquel, 
dit-il, le Canada catholique est 


redevable «en partie de l'honneur |. 


qui vient de lui être fait par Sa 
Sainteté en créant son féndateur 
Mgr l'archevêque de Québec; l'E- 
minentissime Cardinal Bégin; 

Mgr Legal regrette l'absence de 
Mgr Langevin, qui a déléguë pour 
le représenter le rédacteur des 
“Cloches de St-Boniface. “Tous 
eussent été heureux, déclare Sa 
Grandeur, de saluer la ‘Grosse 
Cloche,” celle qui sonne le pa- 
triotisme vibrant!” — Applaudis_ 
sements prolongés. 

Après cette exorde Mgr Legal 
aborde franchement le sujet’ de 
son discours, et rappelle que l’on 
ne doit pas oublier le but de la 
Trcisième Convention d’'Alberta, 

Ce but ëst triple, it tend à la 
préservation, ‘au mainÿien et à 
l'expansion -de la fangue fran- 
caise. Monseigneur trouve des 
expressins saisissantes pour 
rappeler ce que nous ‘devons à 
notre cher Parler Français. 
semblerait que nous ayons doute 
liberté d'employer sans ce pays là 
langue que nous désirons. Seuls 
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UNE HEUREUSE NOUVELLE 


Le Ministre de l’Instruction d’Alberta reconnait officiellement la validité, pour notre pro- 
vince, des diplômes d’enseignement de la Province de Québec. 


Û 
# 


,..Je suis heureux de vous annoncer qu'au cours 
ministre de Pinstruction Publique de la provinee d'Alberta, ce dernier 


“avec l’hon. M, Bovylie, 


“déclaré formellement qu'il reconnaissail dorénavant en Alberta 1! 


seignement délivrés aux instituteurs 
Les’ seules conditions imposées 


“‘brovince de Québec. 
“inslitutrices de Québec désir 


“examen rudimentaire démont 


“faire um séjour de ciñq semai 
“plèmes de Québec 


rs 
A 


(Déclar ation de 


et aux institutrices 


eux de venir e 
rant qu'ils peuvent enseigner 
nes 


dans une école normale d'Alberta. 
auront la valeur de diplômes définitifs pour la province d'Alberla..." 


d'une entrevue que j'ai eue dernièrement 


A 


la validilé des diplômes d'en 


par les institutions académiques de la 
sont les suivantes: 
enseigner en Alberta devront 


Les instiluleurs ek 

passer à Montréal un 

la langue anglaise et ils devront 
Le] 


Sous ves conditions los di- 


Sa Grandeur Mgr Leg sal: au banquet du 10 juin 1914). 
I : 
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les esprits superficiels 
prétendre cela. En réalité Les élé_ 
ments de tout genre exercent une 
poussée en sens contraire, L'in- 


fluence "du milieu, toujours exe 
trèmement puissante, constitue 


un danger permanent, 1l faut ré 
agir par tous les moyens en notre 
pouvoir et employer le français 
dans toutes les occasions où cela 
nous est possible, 

L'arlicle 133 de l’Acle de l'A- 
mérique Britannique du Nord dé- 
clare que le Français est langue 
officielle au Parlement Fédéral, 
au Parlement de Québec, et de. 


vaniiles.tribünaux, Eh bien pour: 


quoi ,par exemple, lorsque nœus 
allons devant.les tribunaux, n'y 
empleyons-nous pas le français! 
On ile doil pas s'occuper de Ja 
perturbation que cela peul jeler 
dans les habitudes prises. C'est 
notre droit, c'est Ià loul ce qu’il 
nous suffit de savoir. 

Le Ministre Ge l’Instruction 
Pubique d'Alberta a reconou 
lui-même que le Francais a en 
Alberta des ‘droits constlilution- 
nels, pourquoi alors n'en ferions_ 
nous pas l'usage qu'il nous con 
vient, 

Mer l'Archevèque déclare que 
notre système denscignement en 
Alberta est supéricur à celui du 
Manitoba el à celui d'Ontario. 
Profilons done de nos avantages 
Jusqu'à la Jimile ve na doi, el si 
nous voulons obtenir plus, de- 
wandons-le. 


La présence aux gouverne. | lAXes scolaires soient versées fu 
ments du Manitoba, de Saskat-|fonds des écoles séparées, 
chewan et d'Alherta des honcra- Notre seule planche de salut 
bles Bernier, Furgcon et Garié_ | pour assurer Ja survivance de 
by. indique que l'on reconnait notre groupe nalional vonsiale 
partiellement les @roils de la mi {dans le nombre des nôtres qui} 
nerilé canadienne-française, La doit s'aceroître sans cesse, C'est 
reconnaissance de pes droits dé- [done vers la colunisation fran 


montrent leur légilimilé. Récla- 
mons avec vigueur; notre insis- 
tance et le talent de nos minis- 
tres de langue française seront 
deux leviers puissants pour arri- 
ver à nos fins, 


? CE QUE NOUS DEMANDONS' 


Une injustice criante c'est' 
: de nous imposer des livres: 
d'histoire protestants: noûs 
voulons des livres d'histoire 
, Catholiques: 
: Nous «ormimes d'autant 
plus forts pour faire enten- 
dre bien haut cette revendi_ 


par «des auteurs catholiques, 


* cation, que !es protestants, 
- eux-mêmes, reconnaissent 
? 
Ce que nous voulons aussi 
c'est plus de facilité pour 
? l'échange des diplômes d'en. 
2 seignement entre l'Alberta 
et Québec. Nous compre- 
nons ‘que l'un doive exiger 
® des instituteurs venant de 
Québec pour enseigner en 
Alberta une tonnaissance 
suffisante de la langue an- 
glaise. Mais imposer une 
autre condition pour cet 
‘ échange, c’est nous infliger, 
c'est infligér à la province 
de Québec 'un outrage bles- 
sant! 


"que la vérité historique se 
+8: ac 


trouve dans les livrées écrits 


© ———_——— 


Société du Parler 


peuvent |160666600090003600200080908909000680000069090900%09906864 


Français d’Alberta 


Nouveau Bureau de Direction pour l'année 1914-16 


es 


Patron: $, @. Mgr ‘Legal, archevêque d'Edmenton, 
Président d'honneur: Hon, 


W. Gariépy, 


Membres du Comité d'Honneur: 


Hon, PB, Ed, Lessard, MM, Miquelon, V, Rahy, R, P. 


rer, R P, Hudon, 
k 


ba. 
cs 


Comité actif: . 


Mé- 


Président: M. Lucien bubuc, 


Vice-présidents; MM, J, D. Côté L. À. Giroux el CI 
Bélanger, 
. Secrétaire: M, Ernest Bilodeau. 0 

. Trésorier: M. Alex, Lefort, 

Conseillers! MM. Brière, A. Boileau, D, Moreau, I, 


lPremblay, Gaucher et Dr Boulanger, 


Auditeurs: MM. 4 
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d, LaBissonnière ol Izweire, 


EEE ennanre 


Mer Legal demande que nous 
nous énltendions  parfailement 
nous-mêmes pOur te qui cunecr_ 
ne lengeignement du cours pri- 
maire en français, qui est {oléré 
par la loi, ‘out différent exis- 
fant à ce sujet entre nous, nous 
‘ause un préjudice considérable 
vis-hevis du Département de J'I 
duecation, Nous devons en autre 
nous faire un devoir imprieux 
de subvenir à l'entretien des éco 
les séparées en exigeant que nos 


caise que doivent tendre tous nos 
efforts. Mgr l'Archevêque expose 
les efforts fails par le clergé d'Al 
berta dans ce sens. Nous avons 
en ce moment trois prêtres dé- 
voués qui s'occupent de coloni- 
ser les ferlites lerritoires encore 
libres du nord et ce l’est d'Ed- 
monton, Si nous parvenons à 
fonder dans ces'régions de soli- 
des paroisses canadiennes.fran- 
caises, notre avenir est assuré, 
car la population canadienne- 
frantbaise se double tous les 26 
ans. 

Mais ce que nous voulons par. 
dessus tout, ce ont des cultiva- 
teurs ‘qui puissent s'emparer du 
-sol, car- c'est ‘dans l'agriculture 
qu'est le salut de notre race. 

Monseigneur parle, en termi- 
nant, de l'oeuvre ldes missions 
qu'i ivient de fonder peur venir 
en aide aux paroisses nouvelles 
en leur fournissan£ des prêtres 
et les moyens malériels de cons- 
truire leurs églises, leurs pres. 
ibytères et leurs écoles. En une 
\envolée oralioire #loquente Sa 
Grandeur fait le tableau des ri- 
ves du St-Laurent enguirlandés 
de parcisses prospères, ou cha- 
que hameau est fier de son église 
et de ses écoles et cemande pour- 
quoi ctte floraison merveilleuse 
n'aurait pas son pendant en Ai- 
berta, sur 1s rives de ses cours 
d'eau rapides et de ses beaux lacs. 

Ainsi serait réalisé plus com 
plètement le rêve de Jacques 


Cartier de créer en Amérique uno 
Nouvelle France qui elle serait la 


fille cadelle de lRglise, — Vifs 
anplaudissements. 
M. l’abbé Damours 
M. l'abb Damours. invité à 


prendre Ja parole uprôs Sa Gran 
deur, se déclare trés Grou de Ja 
réception si eordiale qui lui nu él 
faite, et il est confus des parctes 
trop élogieuses que Mgr l'Arche 
véque a eu pour fui 11 est infi- 
ninent doux, dilcil de sentir, à 
des milliers de milles du vicux 
Québec des coeurs français bal 
{re avec Lant dde sincérité el d'é- 
molion aux belles paroles qui 
viennent être prononcées ce 
soir. 


M. l'abbé Daimours est recon_ 
naissant à Sa Grandeur e6b au 
Président d'Honneur d'avoir rap. 
pelé le souvenir da SK, le Car- 
dinat Bégin et  dil cornbien à 
Québec en s'est réjoui de cet 
honneur imprévu que fut l'élé_ 
vation'au’ cardinalat dé Mgr Ré- 
gin, non seulement par ce qu'il 
venait de combler les voeux de Ja 
populationtde Québec, mais aussi 
par ce que cette marque distine… 
tive allait donner un nouveau 
lustre à la population canadien-_ 
ne-française du Canada tout en 
tier. 

L’orateur a des:{paroles 410 
gieuses pour la vaillanee avec 1a_ 
quelle le groupe «Alberta pro- 
clame scn droit à ta vie, el qui est 
une ‘iecon ‘admirable d'énergie 
pour fe Québee Lrois fois sécu- 
jaire, plus riche ue souvenirs que 
l'Alberla mais moins riche d'ave. 
nir. 

La Société du Parler Français 
de Québec est fière de constater 
vers quels progrès chemine son 
rameau d'Alberla. 


+ M.-l'abbé Damours rend hom. 
mage au R. P. Hudon, qui, dit-il, 
prit au Congrès ce Québec, en 
1912, une part que l'on n'a pas 
oubliée encore dans les cercles de 
la vieille province. f>crateur fait 
un magnifique éloge de la langue 
française qui, elle seule, exprime 
ce qu'il y a de plus noble dans 
l'âme, 


oo 2e 


FONDE EN 1905. 


meme Qu À AO 


UEBEC, MONTREAL, ST-BONIFACE 
RECINA SONT REPRESENTES 


DRE 2] 


TETE Lu 


La province de Québec et le Manitoba suivent avec intérêt 
la lutte entreprise en Alberta pour le 

DE +’ maintien du français am] Let | 

‘ TT , Th, 

L’excellence de nos conventions annuelles est démontrée 

par les orateurs 


aie Ë ER 
“+ 


ut 


1 qe 


En Europe, avec a langue 
lranenise en peut aller partout, 
Loujours assuré devulrouver son 
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Lu miracte des Lemps moe 
dernes, c'est In lutte invin- 


cible, ivlnssable, partout où usage dans les miliuux les plus 
: ë . \ «ulLivés hs ; ni 

bat un coour français, où $[eUIivés. I n'est pas an Anglais 
prie une Ame lranenise, où distingi qui ne ienne à hone 
Lravaillent des mains fran = neur de parter cette langue nves 


bureté, el le Due de Gennaughl 
parle le franenis avec une grande 
pureté fnndis que de PremiorcMi. 
nisire du Ganada, l'hon, M, Bore 
deu, connail si bron notre DEL 
rulure qu'il sait citer À propos un 


quisvs, OÙ pense un cerveau 
frunenis, our consarvor of 
notre loi et notre Hingua ot 
nos traditional 
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Pour eenserver eur langue, | vers de Racine où de Corneille, 

qui depuis Luis siècles Fait] y l'abbé 
NT RE 4, l'abbé Damuurg retrace lo 

avancer avée l'évangile Le drne L re 


rôle important joué par la Inn 
gun française au Canadu, il rap 
pelle que depuis Champlain, jus- 
qu' ce jour tous les attos his 
loriques de ce pays ont été écrits 
qu franenis; el if cile à ce pro- 
pos la phrase ndmirabla.dtun 
historien françuis, à qui il disnil 
combien Îles Canadiens français 
sont allachés à lour langire, al 
qui Jui répondait: “Ce qui me Tail 
le plus plaisir ce n'esk pas tant 
ee que vous me dlifes que tout de 


peau de Ja civilisation, les Cana 
diens-français sont prêts à Lous 
les sacrillces. 

La langue française est le pro 
duil de deux civilisations, lu ci- 
vilisation gréco-latine el ln civi- 
lisation gallo-romaine; elle créue 
nil toute la clarté de In Grèce, les 
nnanees alé l'Atlique, et La pre 
cislons du verbe jatin: c'est In 
merveille la plus pure que nous 
alent léguée les siècles. C'oal ja 
langue dans laquuite montent à 
Dieu les plus lerventes priéres, 


Suite à In page 4 sf 


Dr mme nee 
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JE ME SOUVIENS 


Joe souviens, C'est la noble devise 
bu vieux Québec, Lerre de nos ateux, 

Quelles Tocous leur descendance y puise, 
"Pour se faire grande comme oux. 


Visitez.la, colle terre bénie, 
Qu'ont ilfustrée, aux beaux jours d'autrefois, 
Des fiers colons Peffort el lp génie, 

Ft-prôlez l'oreille à sa vois. 


Prêlez l'oreille, el ses hautes montagnes, 
El son grand fleuve, ol son beau viel gi pur, 
FL ses forûts, ses paisibles MAHIpAstes, 
St fus tt so baigne J'azur: 


L'hunble demeure, abrilant la famille 

Noinbreuse et forte, espoir de l'avenir: 

Le temple saint, 18 blanc elocher qui brille, 
Invilant le ciel à bénir: 


Ses habitants, peuple de gentiüshonimes, 

Au caractère honnête, ferme el doux... 
Toul vous dira, frères, ee que pous sommes: 
Tout vous dira: Souvenez-vous. 


Souvenez-vous de Ja grande épopée 
Qu'a burinée, aux bords du Saint. Laurént, 
De vs afeux,- par la croix et P “pie, 

Le courage persévérant. 


Souvenez-vous de Loul ce ue Comporte 

Le noble nom de Ganadien-français: 

Coeur généreux, âme vaillante et forte, 
Dans les revers et les succès. 


Souvenez-vous des femmes admirables 

Qui, prodiguant l'amour el Ja bonté, 

Ont fait grandir, à l'ombre des érybles, 
Nolre nationalité, 


Souvenez-vous que les fruils de l'automne 
Sout mesurés aux labeurs du printemps, 
El que l'esprit, emmme le sol ne donne 

Ses trésors qu'aux efforts constants. 


Souvenez-vous, quand la langue est eu butte 
Au lâche assaut d'un seclarisme étroit, 
Qu'if faut s'armer el soulenir Ja Jutle 
Pour la justice el pour le droit. , 


Avec fierlé feuilletons notre histoire, 

EL ses leçons sachens les retenir: 

Pour y puiser force, courage et glaire, 
Atlachons-nous au souvenir. 


Des fondalcürs de notre illustre race 

Nous admirons les faits et les grands noms; 

Nous aspirons à marcher sur leur trace: 
L'est pourquoï nous nous SsGUvVenons. 


LOUIS-ALPHONSE NOLIN, -O.M.I. 
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PRET D'ARGENT 
Phone 4131, Boîte Postale 370. 
EDMONTON, AL'TA. 
RL 


CORMACK & MACKIE 


AVOCATS ET NOTAIRES 
ON PARLE LE FRANÇAIS. 


MoDougall Court. Boîte P, 15629 
Edmonton, Alla 
EE EE 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE. JAW, SASK., GRAVELBOURG, SASK, 


8 Eu Gé RDEAATETIS 4 PNA 


EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT A PRETER 
Bâtisse Larue et Picard, 
248, Ave Jasper, Edmonton, Alta 
Er e er areengennanneet 


Edwards. Dubuc. & Pelton 


Avocats"el Notaires 


Norwood Bldg. 113 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 
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Frank W. Russell, L. LM. 


Avocat et Avoué 


Succésseur de Russell & Iussell 


Végrevitle, Alberta, 


6-4-LT 


€, D. J. CROMP 


MORRISON & CROMP 
Avocats et Notaires 
ARGENT A PRETER 


6-4 tt Végroville, Alberta. 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr. W. HAROLD BROWN 
SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 

Bureaux : 
EDIFICE DU CREDIT FONCIER 


Heures de consultation: 9 heures a.m. à 12.30 
n.m.; 1.50 heures p.m. à 3 heuros p.m. 


Examens de la vue pour choix de 
lunettes 


. Dr G.9J, HOPE 
DENTISTE 
Tétéphone 5285 
Heures de oonsuitétion: 9 h. 30 à 12 h. 0 
am. — 2h à Th. pre 
08, C. P, R, Buil., 145 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 
ON PARLE FRANÇAIS. 
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Dr KR. B. WELLS & 
Dr CLAUDE JAMIESON 
Spécialistes 


YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE 


Téléphone 9255 
626 Edifice Tegler, Edmonton. 


5-21-3mos, 
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: MADAME MEADOWS 
SPECIALISTE POUR LA VUE 
1931 AVENUE JASPBER OUEST 
: Chambre 4, - 2e étage 
EDMONTON 


Heures d'offica: 9 h. à 6 h. 
Samedi soir de 7 h, à 9 h. 
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ARCHITECTES-ARPENTEURS 


.J AMES ‘HENDERSON 


FR ‘B. A4 À À. À 
"Architecte, 
_— — | Tél. 4035 


: Cristal Block, 


12,  AvO, Jasper, 0. | Famonton, Alta. 186 rue Rice. 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


Téléphone 4845 , 
SMITH. & KEÏTH 
Arpenteurs et Ingénieurs 
Bureaux: 655 Première Rue, Ed- 
monton et Peace River 
Crossing. 


- H. MILTON MARTIN 


Courtier d'immeubles et d'Assu- 
: __ randes, 


AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 
Chambres 728 et 730. 


Edmonton, Alta., Canada , 
Téléphone 4344 — Boîte P. 998 


annee DE —— 


IMMEUBLES 


LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur bureau a 


CHAMBRE No. 4 


No. 248, Avenue Jasper 
TELEPHONES: 


OFFICE , . , , . 
RESIDENCE . . 


Achats de Contrats de Vente 
PRETS D'ARGENT 
REGLEMENTS PROMPTS ET SATISFAISANTS. 
J. L. ELAM 
706 Edifice Tegler. Phone 6228 
Edmonton, Alta. 


à 


LEO SAVARD 
COURTIER EN IMMEUBLES 


Propriétés do ville. Torres on oulture. 


Spéolallté: 
HCANADA'S GREATEST PLEASURE RESORT" 


Suite 828 - - Tegler Bldg. 
Edmonton. Alta. 


ÿ-14-tt P.0. Box 1503 


Phone 2131. 


n 


rene ne mot 


AGENCES IMPERIALES 


Hon. P, E, LESSARD. A. BOILEAU 
222 JASPER EST. TEL. 4322 
PRETS D'ARGENT 
ASSURANCES, 


COMPAGNIES DE MESSAGERIES 


City Messenger & Express 
Company 
550 ère Rue, Edmonton, Alta 


TELEPHONE DU JOUR . . . . . . . . 2544 
TELEPHONE DE NUIT . , . . . . . . 2022 


D. V. Farney, Prop. 


Messngers, livraison de toute sorte, affiches et ligence ‘qui lamenail de In 


olroulakros. St notre servioo est satisfaisant dites- 
te à vos amis: si non, dites-nous-lo. 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY ITY TA, LTD. 


Sorvice de Taxis automoblles, Limvousines vas- 
tes ot confortables 
Tarifs spéolaux pour longs voyages et touution à 
la journée. 


STATION: COIN JASPER ET PREMIERE. 
EUMONTON, 


DIVERS 
ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Compiable, Liaquidateur, 


AUDITIONS DE LIVRES, MENSUELLES ET 
HEBDOMADAIRES 


Chambre 30, Edifice Gariépy 
Téléphone 1347 Edmonton 


F 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


IMMEUBLES. le souvenir... 


Ladannnanstabhe)l 


+ 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Le Mariage de Minuit 


INSEE 


(suite) 

Dans le vieux coffre à bois re- 
couvert de tapisserie, il prit à 
brassée.des nommes de pin avec 
d'autres branches sèches. qu'il 
ajoula au brasier; la fumée, qui 
s'était d'abord rahattue dans la 
chambre, monta dans ja chemi. 
inée, Et. c'est alors que, du haut 
du Préhois, le docteur et Maxime 
la virent s'élever au-dessus du 
‘Logis-Vide, la fumée de ce feu 
ans lequel Dominique avait brû- 
lé sans les lire les pièces atles- 
tant qu'Annonciade était et res- 
tait la femme d'un autre. 


VI : 


La confession d'un bijoutier 


Entre les premières endula- 
Lions des Maures et la plaine 
moutonnante  ‘«d'oltiviers ainsi 


qu'un immense jardin de Gethsé. 
mani, une petite ville se lasse, 
comme si ses anciennes forltif- 
calions enserraient encore $ses 
vieilles maisons ombragées ct 808 
chapelles dont le porche à jour 
n'abrile plus que le repos de 
quelque troupeau de brebis en 
route vers son pâlurage. C’est 
Lorguecs la très provençale, la 
vieille cité enscletilée et hospi- 
lalière, toute murmurante du ba- 
lancement de ses grands arbres 
et du jaillissement de ses fon- 
taines. Lorgues où la vie est si 
douce, si pur Pair que vivifie l'ha- 
loine lointaine de Ja mer, qu'em- 
baument el tiédissent les émana- 
tions de ses pinèdes. 

Parmi les oliviers qui semblent 
former à perle do vue unibois in- 
interrompu aux abortts de la ville, 
s'étaient des champs de blé, étois 
ls au printemps ac grandes anée 
mones violetles, des champs de 
fèves aux (iroublantes sentours 
.ponclués de sauvages petiles Lu- 
lipes rouges, des Vignes aux pain 
pres déscrdonnés, sur lesquelles 
des figuiers inclinent leurs troncs 
tortus inlassablement féconds, 

Les collines sont couvertes de 
pins, lapissées de chym, de roma 
rin, de sauge aux odeurs capiteu- 
ses, égralignées de senticrs picr- 
‘reux, au bord desquels fleurit la 


violette blanche,  NMne,  menue, 
toujours un peu dolente el 
nronipliement fanée. Collines 


qu'avaient foultes 103 pas d'An- 
nonciade enfant, paysages de 
paix lumineuse el de beauté où 
s'étaient baignés ses regards à 
peine éveillés à la vie, et dont son 
esprit ne relrouverait jamais plus 


président  lennerot 
avait voulu voir ces licux, leur 
demander Ia réponse qu'Annon- 
ciade ne pouvail plus donner, 
rest pourquoi il avait pris Ja 
route du Midi, au licu de se diri- 
ger vers Paris comme e'avail été 
son intention primilive, 

Sur le éoutrs ombreux comme 
une forêt qui forme la grande rue 
de Lorgues, it deseendil de la die 


Mais de 


garo 
de Vidauban; pendant que le von 
dueteur faisait rorentir tout le 


pars des fanfares de sa formida- 
ble frompette, il montait droil 4e 
vaut fui, dans une rue pavée, es- 
varpée, étroite, où il savait trou 
ver, non seulement la maison du 
Fervéol-Miradoux, l'ancien  do- 
meslique des Gérieux, anais Fer 
réot Eui-mèême, de retour chez lui 
depuis quelques jours à peine, et 
tout exprès, sommlecteil, pour 
vonseigner le président, 

Un peu avant d'arriver à l'hô- 
pilal, enfant qui guidait le voya- 
gour, lui mon#a une maisonnette 
noircie par le temps, encadrée de 
maisons aussi sombres, mais 
plus vastes ot d'aspect presque 
seigneurial, M, Hennerot soule- 
va le marteau, puis entra en tré- 
buchant contre les premières 
marches d'un escalier tournant, 
prodigieusement délabré, 

I atteignit en tätonnant le pa- 
lier du premier étage, sur lequel 


Entrepreneurs, de Pompes Funè-}|son coup de marteau avait attiré 


bres. 
Pél.: Buroaux 4815; Ecuries 1505 


Cinquième rue et Ave Jasper 
5-28_PF Edmonton, Alta. 


1 


ch 


quelqu'un. 

—M, lFerréol 
manda-t-il. 

—Luismiême, répendit une voix 
acrimoniense, 

Et M. Hennerot fut ineontinent 


Miradoux? de_ 


COFFRETS DE SURETE A LOUER | ;,hquit dans une salle exacte 


ment assortic à son propriétaire, 


Les papiers de valeur sont CON-| quel tait long el étroit, morose 


servés avec soin dans des voûtes 
à l'abri du feu par 
CAPITAL LOAN COMPANY LTD. 


Sous-sol de la Banque Impé- 
riale, Edmonton. 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs ot Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
Téléphone 1525 


pet bien tenu, comme sa chambre. 


Mais, tandis que l'appartement 
demeurait immauable, tout le long 
visage de Ferréol s'anima dès les 
premiers mots du président. 

Ah! Monsieur, s'écria le do- 
mestique, mTapportezeveus de 
leurs nauvelles? Jai servi leur 
grand-onvle toute ma vie: Pésirÿ 
tiériuux, Gabrielle Atise, el me 
me ce petit monstre de Lueien 
étaient comme mes eufants. EL 
c'est à celui des trois qui n'aura 
lb cplus indignement traité... 


Lucien d'ahora'qui na tait 


inetire à la horle comme un ser- 
viteur infidèle, parce que je ne 
voulais'pas le mariage de notre 
pauvre petite Gabrielle avec ce 
mauvais sujet, 

Oui,. mauvais sujet, il me 
faut bien ledire, quoique je n'aie 
rien de plus cher au monde que fa 


réputation. des Uériéux, ‘si ce 
n'est cette des. Miradoux. 
Mais mon maire avait tou. 


jours. été aveugle sür le cempte 
de cè garçon qui, pour obtenir: le 
consentement . de t&abrielle, Fa 
terrorisée... Il lui a fait peur, 
oh! pas pour elle, c'était le plus 
brave petit coeur que j'aie connu, 
mais en menagant “e mort un au- 
tre. 

—Son frère Désiré, acheva Île 
président, | 

Qui, Monsieur; et puisque 
vous êles au courant, ea me fail 
du bien de tout vous dire, Il n'y à 
que cela au monde qui ait pu.ve. 
nir à boul des résistances'de Ga- 
brielle, car elle armait Désiré 
cemme si elle eûl uié sa vraie 
soeur, el un peu son enfant. 

Alors, moi, monsieur, j'ai pré- 
venu Désiré qui était en Egyple, 
je lui ai écrit ce qui se complo- 
Lail; et je ne le regretle pas, bien 
gu'il m'en ail coûté cher. 

Lucien s'est.il qouté de ja cho 
se, ou cette peste de Flavienne, 
ln lingère, a-t-elle trouvé moyen 
de ne trahir? Ge qu'il y a de sûr, 
c'est apu'un mois avant la «late 
fixée pour le prariage, je recus bel 
et bien mon congé: el je crois, 
Monsieur, que je a'abpas bescin 
de vous en dire duvantage pour 
vous montrer que hion pauvre 
emaitre avail perdu fa tète, 

Alors moi, j'ai fait le Hier; on 
ue nie voulait plus, je oren al- 
fais, ob vite, loin. El j'accom- 
pagnai en aneleere un digne 
prètre ‘qui avait besoin d'un’ do- 
mestique de contiance. 

—EL Gabrielle vous 


a laissé 


partir? ï 

—Bien mieux, elle ne m'a ja 
mais écrit... Varia, Monsieur, 
cémme en est iugral pour les 


vieux amis... Éneore Gabrielle, 
Lucien a pu l'en empêcher; mais 
Désiré, pourquoi Désiré nra-t-il 
tourné le dos sans plus me don- 
ucr signe de vie? J'ai cu tout de 
mâmo la faiblesse de nren infor. 
nier auprôs (du chanoine Oiiviers 
Pami de la famille; 


ais à vous cemander des 
du granti-onele Gé- 
les gens qui ent acheté 
autrefois sa maison d’iei n'a- 
vaient su par leur notaire qu'il 
était mort, qu'il n'avait pas sur- 
vécu à mon départ, 

Celte maison, vous 
voir de ma croisée... 
Gabrielle a été élevee par des pa- 
vents nourriciers, bien qu'en 
arrivant déjà grandeoletle à Pa- 
ris, où demeurait sa mére, elle 
savait le pr'oveneal mieux que le 
français, el que le vieux M Gié- 
rieux, jusqu'à vos derniers jours, 
S'anusait à parler notre pateis 
avec ville, 

De celte fenètre de Ferréol qui 
donnait sur des jardins, on voyait 
de tout prés Ha façade sud d'une 
grande maison boureeoise qui de 
vait avoir son entrée prineipale 
dans une des petits rues voisines, 


d'en ser 
4 

nouvelles 

rieux, si 


pouvez la 


si 


Ainsi, le président avait devant 
Jui ect introuvable logis d'Annone 
eéiade qu'on avait tant cherché, 


qu'on s'était représenté sous tant 


de fermes diverses; il voyait le 
plombago d'Annonciade enguir_ 


lander les fenêtres de ses derniè_ 
res touffes de fleurs bleues. Et il 
se prié à se demander ce qui ar- 
riverail Annonciade se trou- 
vait transportée ici, si elle s'è- 
veillaié un matin aux bruits fa- 


si 


miliers de sa rue, aux sons du 
galoubet d'un chevrier distri. 


buant de porte en parte Île lait 
de son capricieux troupeau, au 
froissement d'ailes des pigeuns, 
au choc des cruches vernissées 
sur Ja pierre des fontaines; ne 
serait-ce pas alors pour elle Ia 
renaissance qu'un n'espérait 
plus? 


somme un écho de ses pensées, 


la voix de Ferréal disait très dou 
cement: 

—Monsieur, je voudrais la re 
voir ici netr petite Gabrielle: 
dites-lui que je me languis d'elle, 
et que ma maison l'atlend camme 
autrefois In sienne, À condilion 
qu'elle n'y amène pas sin mari. 

Comment savez-vous que 
Lucion vost son mari, fit assez 
hrusquement M. Hennerat, puis_ 
que vous êtes parti avant le ma 
viagu ? 


| ru 


n'y étais pas, c'est vrai! 
mais je vois trop nieu comment 
auront tourné los vhôses, Désiré 
sera arrivé trop tard au secours 
de su soeur, Kans eela esft-ee que 
Gabrielle n'auraht pas trouvé 
moyen de nr'avertir? 


point de ré- 
ponse, tout Ie monde conire moi. 


C'est là que 


Mais quelqu'un qui pourrait 
vous en racon$er long, Monsieur, 
c'est la lingère’ Klavienne Tho- 
mas..: Je ne dis pas son père 
qui est une vieille panade; mais 
Flavienne ne voyart que par les 
yeux de Lucien. 


—Ce n'est pas cè ‘qu “fl pré. 


2! end .. . 
—S$Se seraient-ils brouillés ? Lu- 


cien aurait-il fini par la. lasser. 


comme tout le mcnde? Je ne m'en 
étonnerais pas. Mais quand je 
suis. parti, Flavienne avait déjà 
taillé et cousu de’ses mains la 
robe de noce, Conrne pour pres- 
ser je mariage; et mon pauvre 
maitre avait si peur de ne pas vi- 
vre assez pour voir Gabrielle dans 
ses atours blancs, qu’il les lui fit 
revêlir, oui, Monsieur, pour qu'on 
prit sa photographie à elle et à 
Lucien comme celle de deux: Ma- 
riés.:. 

EL la pauvre petite en fut si 
effrayée, et moi si bouleversé de 
sa peine, que cela détermina mê 
me Ja scène qui me valut ‘mon 
congé. 

—Vous dites que cette photo- 

graphie ne fut pas prise après le 
mariage?... 
..—Non, Monsieur, mais hien 
près d'un mois avant, par une 
fantaisie de malade... Flavienne 
vous lé dira comme moi:et si vous 
allez à Paris avant moi, cela vous 
sera facile de lui parler puis- 
qu'elle habile au cinquième étage 
de noire numéro 99 du boulevard 
de Charonne. 

Ces gens-là, pour mon compte, 
je ne leur ai jamais fait con- 
fiance; mais à moi qui vous ra- 
conte tout ce que je peux, est-ce 
que vous ne me direz pas auasi ce 
que vous Savez, er au moins où 
le dois chercher Désiré ot Ga 
briellc?... 

— Désiré estmort, répondit le 
président; (iabrielle est chez moi, 
TH ne m'est pas possible pour Je 
moinent de vous en dire davan- 
tage, 

Un silence «suivit ces 
mots; puis, de nouveau, la voix 
de Ferréal s'éleva, niais rem. 
blante el entreroupée: 

—Alots, Monsieur, puisqu'elle 
n'a plus son frère, diles à Ga- 
brielle qu'il lui reste son vieux 
Ferréol el que je suis prôt à la 
servir... même s'il me faut ser. 
vir Lucien avec elle... 

Le président emportail de chez 
l'erréol ‘la certitude qu'une des 
preuves secoñdaires produites 
par Luc'sn, — la photographie de 
Gabrielle, — «se trouvait réduite 
à néaut, Il était vrai que le fond 
de sou récil concordait avec celui 
de Lucien, ot qu'il élait ‘nbront 
au moment décisif qui seul crmp- 
tait pour M. Hennorot. Ce serait 
don la tâche immédiale.de ce- 


long 


lai-$i de reconstituer l'obseure | 


pér iouc d'un mois qui avail pré 
cédé le mariage, et il gardait in- 
tacle devant Jui toute la portion 
importante de son enquête, 

En réfléchissant ainsi Le pré 
sident étail sorti de chez Ferréol; 
mais au lieu de redescendre dans 
l'intérieur dé la ville, il continua 
un peu vers la campagne, Il at- 
teignail bientôt le couvent des ca- 
pucines blotti au pied de la col. 
line de Saint-Ferréel. 

La grand'porte éternellement 
close laissait tiflrer un murmure 
de prière, continu, pressé et mea 
notone Porme une onde qui sé 
coule. EE dans vo#e uniforme 
mélopée de voix confondues, de 
président croyait reconnaitre Ja 
voix de Maxime: il erovait entene 
dre Maxime mèlur <a priôre à 
celle de ces captives quo l'invin- 
cible vocu de leur coeur sépare 
pour janminis du monde et des 
hommes. 

+ 


* + 


En débarquanut Ie lendemain 
soir à Paris, le president s4 mit 
en quête d'un gite aussi rappro- 
ché que possible au centre de ses 
recherches; et le sort se plut à 
favoriser desseins avec une 
singulière complaisance, car ce 
fut au 99 mème du boulevard de 
Charonne que largôla son co- 
cher. 

L'immeuble si longtemps ha- 
bité par le grand-oncle Gérieux 
avait âté hâtivement transformé 
en hôtel, el se préparait à subir 
une nouvells métamorphese.puis- 
que le docteur Gastrusse parlait 
d'y installer sa clinique. 

Le président n'eut aucune pei- 
ne à s'assurer une chambre dans 
l'établissement  imcomplètement 
installé et touchant déjà à la fail- 


ses 


lite. Mais les circonstances qui 
permettaient à M. Hennerot fe 


‘s'implanter au coeur de la place, 
bouleversaient son champ d'oh- 


servation,: Plus de vieux loralai- 
res à inivriogwer sur la famille 
Gérieux, plus de venciorse dont il 


pèt invoquer le féimoignagr! sure 
fout plus do “Flavienne au ein- 
quIeme dtae, aucun meoven de 
joindre eo témoin indispenseabla.. 
Mais quelques vovageurs désne 
rientés, des domestiques de pas 
ants indiférents 


et 


sage, dos &i et 


disoeuvrés, 


N 
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MAGASINS 
The Edmonton Sporting 
_ Goods Co. 


SIMPSON & HUNTER. 


armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
‘mandes venant de la campagne 
reçoivent une attention spéciale. 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton 


BIJOUTIER 


Voyez dans nos vitrines ün 
- choix important de cadeaux 
_pour les mariées de fuin 


. Ces cadeaux conviendrGent 
merveille à vos amies. 


Argenterie et Cristaux Suprbes. 
Bijoux de Prix. 


25% de réduction sur ces articles 


H. B. KLINE 


LICENCES DE MARIAGE 


Téléphone 2450 
AVENUES VASPER ET QUEEN. 


à 


COUR A BOIS 
- J. T. DESLAURIERS 


COIN DE LA 33ème RUE ET DE LA ROUTE 
DE STONY PLAIN 


TELEPHONE 82592 


COUR A BOIS. 


Epicerie Charbon, Foin, Paille, Grains, Etc. 
5-14-TF 


ECURIES DE LOUAGE 


Ecurie de Louage et Remise 
de Brosseau 


Service de première classe 
Bons chevaux, bonnes voitures, 
connaissance parfaite 

du pays. 


LEONARD GIRARD, Prop. 


-à-tf Brosseau, Alberta. 


BOUCHER 


ULRIC VENNE 


Boucher 


Approvisionnement de viandes 
fraiches et salées, jambon, lard et 
saucisses. On achète le beurre, 
les oeufs ‘et les animaux vivants. 


G-1-1mos Duvernay, Alberta. 


FORGERON 


FRANK LAPIERRE 


Forgeron 


Luus genres de travaux de forge. 
Spécialilé: Réparations de toutes 


| sortes. 


6-4-1m0o3 Duvernay, Alberta, 


JEUDI, 11 JUIN 1914 


CARTES D'AFFAIRES [CARTES D'AFFAIRES || 


HOTELS 


THE YALE HOTEL 7 THE vALE notez D 


Edmonton 
ROB. McDONALD, PROPRIETAIRE. 


Taux: $2. 00 par jour. Chambre 
‘ avec bain, 82.50. 
Carte de Repas, 58.00 . 


Pension Mensuelle (Table 
lement} $30.00 


seu- 


RICHELIEU HOTEL 


J. N, POMERLEAU, Prop. 


Hôtel jrgmplètement transformé 
et muni de toutes les améliora- 
tions modernes. 


Pension: $1.25 à $2 par jour. 
TROISIEME RUE, EDMONTON. 


HOTEL STRATHCONA 


EOMONTON-SUD 
En face de la gare du C. P. R., Avenue Whyte 


Chambre et Pension, 32.00 par jour. Carte d 
‘repas, $7.00. Lunch, de midi à 2h. 350. Taux 
spéciaux à Îla semaine. 


J. P. BELANGER, Prop. 


5-7-6mos 


HOTEL, EMPIRE 


DEUXIEME RUE. 
PLAN EUROPEEN 


Le meilleur hôtel de la Capitale. 60 cham- 
bres avec bain. Téléphone dans toutes fes cham- 
bres. Taux $1.00 à $3.00 par jour. Cet hôtel 
offre ce qu’il y a de mieux sous tous rapports. 


M. McALLISTER, Gérant. On parle grançais. 


2t 


HOTEL CECIL 


Edmonton Alta. Plan Américain $2.50 
Service de 1er ordre, tout le confort moderne. 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au cer 


tre du quartier des affaires (gros et détail). 


J. HARVEY 


Gérant. 


C. H. BELANGER 


Prop. 4-14-TF 


a A 


HOTEL BRUNSWICK 
SPINKS & ARNOTT 


Deuxième Rue, en face de ta gare du C. N. Ry. 


Entièrement meublé à neuf, Plan américain, # 


Taux: $1.00 par jour et plus. 


TELEPHONE 1521. EDMONTON, ALTA. 


14-5-TF 


The Marlborough Hotel 
NEUVIEME RUE 
Auprès de la gare du C. P. R. 
PLAN EUROPEEN 


Taux pour les voyageurs, $1.00 
par do jour, Taux à la semaine, $4, 


5-28- TE Edmonton, Alta. 


Hotel North Edmonton 
EN FACE L'USINE SWIFT. 


Plan américain, $1.50 oar jour. 
Taux spéciaux à la semaine, 


Chauffage à la vapeur, eau chaude et froide 
dans toutes les chambres, 


JOS. MARTEL, Propriétaire. 
4-30-4c 


n : 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRI 


THOMAS F. ENNIS 


Bolte de Poste 513. 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui 


d'ail fourni des cautions au gouvernement et je suis licencie 
pour faire ie commerce des grains. : 


WINNIPEG, MAN. 


la clientais 


m'est consigne 


BUREAU: 
800 Grain Exchange. 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Bureau principal, Toronto, Ont. 
Capital autorisé, $10,000,000. 


Fonds de Réserve, S7,000,000. 


Capital souscrit, $8,000,000 
Capital payé, $7, 000, 000 


D. R. WILKIE, Président, 


bureau rue Lombard, Londres: 
Minneapolis, 


Hon. R. JAFFR 
Agents en France : Crédit Lyonnais: Angleterre, Lloyd's 


First National Bank: St- Paul, 


AY, Vice-Président 
Bank 
New Vork; Manhattan Bank; 
Second National 


Bank: Chicago. First National Bank, Succursales au Manitoba, 

Alberta, Saska atchewan, Colombi Anglaise, Québec et Ontario. 
Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
\ ‘Bank Money Orderc’’ aux prix suivants: 


$ 5.00 et moins 
| Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas #10.00..6 cts. 
jh Au-dessus de 810.00 ne dépassant pas $20.00.. 10 ets. 
de $20-00 ne dépassant pas $30.00..15 cts. 
mandats sont payables au pair a n'importe quel bureau de 


: 


° Au-dessus 
Ces 


N 


su. 8 cts. 


ss... 


banque incorporée au Canada. 


aux taux 


courants, et a partir de la date due. 


fi 
Le Departement d'épagnes, intérêt alloüé sur les dépots, 


ARR DR ACCES 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Succursale d'Edmonton 


EDMONTON, ALTAS' 


= 
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CHRONIQUE 


‘A la mémoire d'une petite amie 
morte au monde 


De la lettre, messagère de trop 
de nouvelles inattendues et tris- 
tes comme la vie sait en accumu- 
ler en neuf ans, vous vous ètes 
détachée, hiératique et grave telle 
une sainte de missel, irradiant un 
peu de lumière et de paix sur ces 


- faillites de bonheur qui laissent 


Fâme angoissée et peureuse. 
Pieusement, j'ai laissé s'exercer 
votre action “miraculieusement 
douce; puis, je me suis irritée à 
retrouver sous Îles deux mats 
humbles et sublimes ‘‘dame Blan. 
che" la silhouette fine et vive que 
j'aimais entrevoir au détour d'une 
Tue tortueuse, rayon clair et 
joyeux qu'une ombre mettait en 
fuite, fleur vivante et frémissan_ 
te mais sensitive aussi. El ayant 
fixé l'éclair fugace de vos yeux 
d'algue marine sitôt embuës d'un 
effroi mystérieux de faan aux 
aguels,- toute la montée des sou- 
venjrs a pris mon coeur d'as- 
saut... Votre front bandé de lin 
ne se souvient plus, lui, et je de- 
meure seule parmi l'éparpille- 
ment de ces souvenirs, COMMIE ja- 
dis, déjà, vous me laissiez seule, 
les soirs, parmi l'éparpillement 
des grandes feuilles étoilées que 
nos.mains distraites, durant la 
causerie, avaient arrachées aux 
branches basses du marronnier. 

Un penseur a dit qu’il y a quel. 
que chose de saisissant, de verti. 
gineux, d'ineffable à regarder au 
fond d'un abime, et que chaque 
âme est un abîme, un mystère 
d'amcur el de pitié sur lequel on 
doit se pencher avec une émotion 
sacrée pour entendre le murmu- 
re suave des prières, des plaintes, 
des hymnes qui sortent des pro- 
fondeurs du coeur. Quelle curio- 
sité serait assez pieuse et pure 
pour se pencher sur le mystère 
d'une âme choisie par Dieu? 


L'Alpe renferme des abimes in 


violables.. Petite-dame blanche, 
vous avez aperçue ja lueur du 
Phare céleste, et dédaignant le 
bonheur humain qui, peut-être, 
venait à vous, vcus avez marché, 
drcile et sans regrets vers la tà- 
‘che de miséricorde et de pitié. 
EL cela me paraît merveilleux et 
divin de voir votre orgueil se 
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briser, voire pureté hauiaine, 
s‘humilier devant la laiïdeur des 
laideurs et votre main se tendre 
dans le geste de Bonté et de 
Beauté qui relève. 

O petite dame Dianche qui ne 
lirez pas ces ‘lignes, je vous vé- 
nère, el cependant je vous revois 
si jeune, si enfant, qu'il me sem 
ble que vous pressez votre grand 
crucifix d'ébène, sur votre robe 
blanche, comme una grande pou. 
pée noire.. 

- MAGALI. 
S juin. 1914, 
9 ——— 
L'ANGE DU FOYER 

‘J'ange du foyer, c'est l'ange 
des petites attentions, l'ange du 
sourire. 

Sa constante préoccupation est 
celle-ci: comment rendrai-je heu- 
reux ceux que j'atme? comment 
leur rendrai-je la vie plus facile, 
plus douce, plus agréable? 

L'ange du foyer est un ange de 
dévouement et de tendresse. Dans 
l'accomplissement de ses devoirs, 
dans les petits travaux qui lui in_ 
combent, il ne se demande jamais 
de quelle manière me sera-t-il le 
plus’ facile d'accomplir ma tà- 
che?... Mais il se demande: 
quelle est la manière qui plaira le 
plus aux autres? 

Voyez la chanibre de sa mère: 
on n'en peut rèver de plus frai- 
che, de mieux rangée. . Voyez je 
cabinet de travail de son père: on 
n'en peut voir de plus propre, de 
mieux en ordre. L'ange du fover 
a passé par là sous la forme 
d'une jeune fille en chair el en os. 

Son petit frère ne lui demande 
jamais qui a placé là, pour lui, 
ces jolies images; sa mère ne de- 
mande pas qui a, pour elle, apn- 
porié ces fleurs: son père sait 
très bien qui en niver, a placé 
près du feu ses pantoufles, afin 
qu’il les trouve chaudes à son re. 
tour à la maison. 

Un aimable sourire de l'ange 
du foyer révèle à chacun le secret 
de ces choses, et ce sourire ré- 
chauffe les coeurs et les remplit 
d'une ineffable tendresse réci- 
proque. | 

L'ange du foyer 
goûts de ceux qu'il aime 


a étudié les 

ct sa 
préoceupaticn est de s'y confor- 
mer: évite même de heurter des 
habitudes acquises. 


sir à ceux qui 


COURRIER DE L'OUEST 


I est inutile de tut exprimer un 
désir, il le devine. Ge sont, tout 
le long du jour, de petites atten- 
tions touchantes pour faire piai- 
l'entourent, et 
quand elle voit les autres heu- 
reux, son bon petit. coeur est dans 
læ joie. 

Voyez-la quand sou père doit 
sortir: elle lui arrange le noeud 
de sa cravate, elle dénne un der- 
nier coup de brosse à ses habits, 
elle lui passe son chapeau, elle 
lui damande s'il a son mouchoir 
de poche, puis elle l'embrasse: 
c'est charmant! Comment un tel 
père ne se sentifait-il pas heu- 
reUux ? 

Les mêmes attentions qu'elle 
a pour son père, elle les à pour sa 
mère, elle les à pour son petit 
frère, elle les a pour tous ceux 
qu'elle aime. 

Que de détails touchants nous 
pourriens raconter! 

Un ‘père de famille disait à une 
supérieure de pensionnat:! 

—Qu'avez-vous donc fait à ma 
fille? Depuis qu'elle est de retour 
à la maison, elle a rellement l'ark 
de nous charmer que je ne puis 


plus me fâcher de rien:-d'ailleurs, 


je n'en ai plus aucun motif. 

Ce qu'on lui a fait? C'est bien 
simple: on lui avait mis dans le 
coeur une bonne et salide piété, 
vue abondante dose de dévoue- 


ment, ét on lui avail dit: Soyez 
l'ange des petites attentions, 


scyez l'ange du foyer, 

Je sais que je ne suis pas 
toujours aimable, écrivait un au- 
ire père, mais ma flle sait que 
ma mauvaise humeur se dissipe 
devant. quelque attention aima- 
bie, une bonne parole, un sourire 
sympathique, et cite a tout cela 
en réserve, Entre colle ot sa mère, 
it a émulation ae prévenances, 
el je n'ai jamais à demander ces 
mille pelites choses qui font le 
charme de la vie domestique: 
elles pensent à tout, celles devi- 
nent tout. 

# 


* * 


Ce rôle si beau et si doux d'an- 
ge du foyer, d'ange des petites at 
tentions est le vôtre, jeunes ftlles; 
de grâce, ne l'oubliez pas, exer- 
cez-vous dans co rôle, car en 
rendant heureux Ceux qui vous 
entcurent, vous travaillez incon- 
testablement à votre propre bon- 
heur. 


k + + 
Vaict encore un trail d'un de 
ces anges du foyer qui mérite 


d'être signalé: 
Un juur, dans une instrudlon 
fafnilière, un prôtre dit: “Votlez. 


—— 
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Le Magasin de la Lingerie 


vous indique ici 
Quelques occasions de jolies blouses a bon marché 


Venez faire une visite à travers notre magasin où nous avVuns Un assorti 

. . . + e . . , : o - + don ? ice _ 

ment immense de jolis et frais articles de lingerie; vous y trouverez dexcel 
lentes suggestions pour l'été, en particulier des blouses délicieuses qui vous 


assureront un confort exquis pour les journées chaudes, 


Blouses “Marines” pour les chaleurs 


Jolies blouses marines pour femmes ct jeunes filles, épaules Raglan, col 
roulé très bas, manches courtes avec poignets, devant en dentelle, empiècement 


* de couleur. De 34 à 44. Prix, chaque Dour ue eee 


Blouses “Marines” en repp blanc 


Col marin, manches courtes avec poignet, dentelle blanche sur le devant. 


Toutes grandeurs. Chaque .. .. .. .. .:........ 


2 


..$1.25 


. FL.00 


Autres blouses “Marines” 


Avec col de couleur, manches courtes et poignets de couleur, devant de 
dentelle. Les couleurs sont blanche et rouge, bleu Copenhague et bleu-marim. 


Chaque ........... 


Blouses 


Se se ss ss. 


“Marines” 


Des srer see. se B1.00 


Balkan 


Joli col roulé, manches courtes, poche de côté, col, POÏSn Ets et poche en 


bleu ou rouge, Toutes grandeurs. Chaque .............. 


..81.95 


__ Notre vente de lingerie pour les mariés dé juin bat son pein. Réduction 
de 20 pour cent sur les prix. 


Rayon de la lingerie. Deuxième étage. 


THE HUDSON 


BA 
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vous convertir une famille? Ame_ 
nez au milieu d'elle une âme qui 
sache souffrir. — Voulez-vous Île 
retour à Dieu d'une âme qui vous 
est chère? Souffrez pour elle." 

Ces paroles furent entondues 
par une jeune fille du peuple. 

acmment put-elle les compren- 
dre? C'est le’secret de Dieu... 

La pauvre enfant avait vu sou 
vent pleurer sa mere quand, Île 
soir, le père rentrait à la maison 
ivre, abeuti, tapagvur et méchant. 

Le jour où lui fut révélée la 
force de la souffrance, elle eme 
brassa sa mère et Hat dit: ‘Ma 
manu, soyez tranquille, je vais es- 
sayer de changer papa, et j'espè. 
re, avec l’aide de Dieu, que bien- 
Hôt il ne rentrera plus ivre," 

Dès le lendemain, au repas de 
midi, le seut qui réunissait la fa 
mille, l'enfant accepta le potage 
un morceau de pain et refusa tout 
le reste, 

Tu es donc maladeŸ interro. 
gea la mère. 

—Non, maman. 

—Alors, mange, dit le père, 

Pas aujourd'hui, papa. 

On crut à un caprice d'enfant 
et on voulut la punir en ta laise 
sant à sa bouderle, 

Le sair, le père revint tard à Ia 
maison. I avait bu, L'enfant qui 
était couchée et qui ne dormait 
pas, l'entendit blasphémor el se 
mit à pleurer, 

Le jour suivant, comme la voile 
le, elle mangea le polage, un peu 
de pain cl refusa le reste, 

Sa mère s'inquiète, Le pôre se 
fâche: 

—Je veux que Lu manges, dil-il 
en colère, 

—Non, papa, répondit l'enfant 
avec fermeté, Tant que vous ren. 
trerez malado d'avoir trop bu, 
cher papa, je ne mangerai que du 
pain et ne boirai que de l'eau. Je 
l'ai promis au bon Dieu, Je veux 
souffrir pour qu'il vous pardonne, 


Le pürhaussa les épaules, Ge 
pendant, le même suir, il rentra 


calme et sa file fut sarcssante au 
possible et pleine de gailé, Elle 
mangea de tout. 

Mais l'habitude, plus d'une fois 
encore, entraîna Ie père of le jeû 
ne de la fllelle recommencail 
aussitôt. 

Finalement, un jour, au diner, 
voyankt4des larmes couler des yeux 
de sa fille qui conmencçail à dou_ 
ter du succès de son jeûne, il l'al. 
liva à lui el lPomurassa tendre_ 
ment, Une grosse larme roula 
sur sa joue, mais il ne put arti- 
culer une parole Devant ce 
spectacle inaltendu, la mûre aussi 
ne put retenir ses larmes, Or, à 
partir de ce jour, la ftilette n'eut 
plus besoin de jeûner, car la con- 
version fut complète el durable, 
grâce à l'ange du foyer, 


UN NOUVEAU PERIODIQUE 


“LA PENSEE DE FRANCE" 


Nous venons de recevoir le pre 
mier numéro d'un nouvelle re- 
vue franraise, Cote revue ini 
Luiée La Pensie de raner, 
sera fe Hien qui réunira à la 
“ubrecpalrie jnteticeluelle® fous 
es pars du globe ot Heurit la 
angue francaise, . 

Nous réeonmaneanns vivement 
honos lecloeurs fn lecture de cette 
Houvelle revue, doni fes bureaux 
sont #fablis 7%, rue de Ja Seine, à 
Paris. 

Du prentier 
Pensée do 


, 


de {nn 
l'O 


Rutnéro 
France nous 


duisons l'article-progranrme ei 
dessous que nos lecteurs diront 


aveg un vif intérét: 


La langue et la littérature fran- 
çaises hors de France 


“Les cancepltions les plus sim 
ples peuvent encore surgir avec 


[toute la fraîcheur &e la nouveau. 


té, Elle n'apparaît sans doule pas 
géniale, l'idée de grouper, de fai. 
re connaître les très nombreux 
écrivains qui, hors de France, 
cullivent, honorent la Jangue 
française; et cependant pour ja 
nremière fois, sa realisation tar- 
dive vient d'étonner et de com- 
bler d'aise nos meilleurs. amis 
lointains, 

“Aussi bien ne suffisait il pas 
d'y songer: avant de prétendre 
aboutir, il fallait, pendant de lon. 
gues années, y avoir consacré je 
meilleur de son coeur de Fran- 
eais. Pour faire l'appel des bons 
soldats de la ‘angur francaise 
dans l'immense univers, pour que 
tous puissent répondre, il est in. 
dispensable d'avoir ,au prix de 
patientes recherches, dressé Ja 
bonne liste... 

“Sur la liste, 
des noms, des 


cn ne trouve que 
prénoms et des 
oeuvres. Nulle distinction de 
œouleur, de trade, de religion; 
nulle ffiquette politique qui ici 
n'aurait aucun bon sens, serail 
un crime de ‘lése-France à l'é- 
tranger, La langue française, par 
sa vertu magique, nous réunit, el 
nou, ne bannirions pas, avec joie, 
et sans esprit de retour, tout ce 
qui peut nous diviser? 


“Dès notre premier numéro, 
nous avons marqué que le génie 
de la langue française plane suf- 
fisaniment haut pour abriter dos 
poètes: de toutes couleurs et :de 
itoutes rûces, Jamais plus nous 
n'effleurerons une telle diseus. 
sion, digne du passé Le plus hur- 
bare, Quoi d'étonnant si le soleil 
des tropiques, si lo mélange des 
races ont bruni de loint dos nid 
tes d'outre-mer, en mème Lemps 
qu'ils réchaufaient lour verbe! 


# 


* + + 


“La langue française est ta lan. 
gue diplomatique, da langue pos. 
tale, Elle a la plus belle histoiro 
dans les deux meutes, Partout 
où les explorateurs, Îles colons 
de France ont pasat, de touchane 
tes, de notables snrvivances doi- 
vent nous rendre cher un domai- 
ue colonial réduit par l'adversilé: 
Ja tangue, In eivilisation françai. 


ses persistent, où le drapeau 
français a cessé de floller. Gar. 
dons au moins ce qui nous êsl 
resté, 

SA la frontière de l'Est, dans 
ces pays qui sont comme les 
lambeaux de l'antique Lotharin- 


gie, Belgique, Luxembourg, Lour. 
raine, Alsace, Galanad, la langue 
française se maintient par une 
lutte de chaque jour! de nom- 
breux échos, non soordonnés, en 
parviennent jusqu'à nous. 

“Les écrivains belges et les 
écrivains suisses ac langue fran. 
vaise vivent volontiors à Paris, 
out de zûêlés défenseurs dans n 
grande presse, Ta  lrouveront 
dans nolre revue, Léute In place 
que leurs bonux lalents variés 
mérilent, Lu Luxembourg  esL 
déjà plus négligé; il a cependant 
droit à toute notre allention, 

“Dans la Lorraune el l'Alsace, 
anneoxées en 1871, le problème de 
la langue francaiso est d'uno ace 
tualité lellement vitale ol tragi- 
que qu'on nous excusera d'en 
parler longuement, d'en parler 
toujours, Nous voulons faire unu 
place à part à la Lorraine canlie 
ve, à ses écrivains qoul la patrie 
vaincue ignore même les nenmis, 
Rancçcon eruelle ae a défaite! 
Mdiz-la-Pucelle {a résisté aux 
gijandes irfvasions germaniques 
du Ve siècle; elle a fail éclore nos 
plus belles chansons de geste, 16 
cycle des Larrains dont Paulin 
Paris à dit qu'il ne sail s'il en 
existe un aussi surprenant dans 
aucune littérature; te coeur de 
l'Austrasie est vraiment “lan 
cienne France”, suivant l'expres. 
sion heureuse du moyen-âge. 

“Aujourd'hui, parce qu'il y a 
quarante années nos armes fu- 
ren malheureuses sur les 
champs de balaille de Melz, les 
écrivains qui maintiennent ici la 
tradition séculaire sont viduils 
au publie dispersé des villes moe 
sellanes, au pelil cercle des voile 
l6os des campagnes Jorraines. 

“Nous ne les 


négilsoont pas 


îles angle-normanmdes de fi Man 


che, Ja patrie de, Robert Vaee où 
un Vielor Hugo, à qui biemtôt l'on 
va élever une state à CGusrneseoy, 
n'était pas dépayad. Mais aves fa 
Vallée d'Aoste, pants  pénéfronts 
dans un domaine neufs on pour 
rail dire inconnu, La ange 
française est parhs dans Le due 
chi d'Aoste depuis Le XIe sir 
cle et le noi de l'antique cité pe 
chante en nos mémoires que pur 
le souvenir du “bopreus tt Las fie 


vres sorlis des presses 1FAoste 
n'ont jamais instruit que fes Val 
dôtains, CResteronscnous Pn re- 
lard? Les ferivains jluliens, Jrx 
lois italiennes S'orcupent de fa 
langue franvaise dans Ja vallée 


d'Anstet il est granc Leimps qu'en 
dehors de fouts discussion, nous 
lisions puisiblement en 
les oeuvres valdôtaines, 


“fes Vaudois des vallées du 
Piémont son célébres dans fe 
monde entier: [eur [iftéralure 


francaise devrail profiles un peu 
de leur gloire. TL IE faut quel'on 
connaisse le dévouement du co 
imité wallon: c'est de Hollande 
que viennent, depuis deux siècles, 


aux vallées italiennes, Jos se 
cours annuels à la langue fran 


caise,,, 

“Le français est compris dans 
tout l'Orient, C'est un devoir pa 
triolique de songer souvent à no 
ire France du Jevani. Mais en 
Roumanie, en Mgyple, une lilté. 
rature francaise originale ne ces 
se de s'enrichir. 


* + + 


“Quittons l'Europe, si riche de 
civilisation française: faisons 
voile vers les plus lointains con 
tinents. Dans l'Océan  fndien, 
apparait, narée des couleurs les 
plus riches, Plle-de-lrance, dont 
le nom dit tout, File-decffrancre 
devenue lille Maurice ep passant 
sous les lois anglaises, Les Mau 


riciens sont reslés fidéles ‘4 Ja 
jangue francaise, Jamais un 


créole n'a écrit en anglais, sinon 
quelque rapport d'une corntnis- 
sion officielle, L'heure n'est-elle 
pas venue de répondre à Lant d'a 
mitié®? 


Franee 


“Lo Congrès de la langue fran. 
daise de Québoo, par sa magnifi- 
conce, a révélé au monde et à Ia 
Franoc de quois mirwcles était 
capable la fidélité canadienne, On 
a velontiers parlé du Ganada de. 
puis quelques années, Le sujet 
ost si vaste qu'il reste beaucoup 
à faivo. El tout ost à glaner dans 
les sentiers non encore battus 
d'Avadio, au Nouvoau-Brunswick, 


à la Nouvelle-Ecosse, dans l'ile 
du Princo-Edouant, L'Acadie, Ia 


terre de la souffrances, de la pere 
séoution, fut mème privée un jour 
de ses ts brutalement exilés, 
Nous retrouverons leurs politse 
enfants toujours aussi vaillants: 
nous rebrouverons jusqu'en Louis 
siane des petits-Ms fortement 
acadions des compagnons d'&- 
vangéline, 

“ba Louisinne d'afllours, el sa 


cupitale, ln Nouvelle - Orléans, 
montrent d'autres persislanros 
françaises, Nous éludieruns, en 


loute impartialité, les monte 
mont de ln langue française on 
Louisiane, ne prâtant aucune 
oroille aux bruils des lutles de 
race, 

“Pare langue, Haïti est la Fran. 
ce an écrit Elisée Ruclus, Ce 


sont des poètes français qui ram. 
plissent fes hautes charges de a 
République haîlionne, Lamartine 
on eùl goût davantage [fniti, lui 
qui chanta ‘Toussaint lenuvareue 
re" Los derivains d'Haïti su fonk 
volontiers imprimer À Paris: 
mais imaginez eo que pout àlrn 
un compLe d'autour, lorsque l'anus 
tout esb si loin... Haïti a la gloi. 
ro d'avoir maintenu la langue 
francaise sur Fa grande route du 
canal de Panama: no serne CO pas 
justice si nous accuvillons digwnn. 
mont ici les derivains d'Haïti? 
Mais voioi Le véritable miracles Ta 
Prinidad ne Tul jamais posses- 
sion françaises seulement nos 
colons ent appris 10 franenis aux 
inligénes, ef Les indigènes, avos 
leur vorve enfantine, se sont mis 
à conter, 

“Ge Tour du monde rapide, du. 

vaut lequel nous n'avons eu qu'à 


mi 


parier français, suffil.à marquer 


Les: 


PAGE qRôts. 


combion notre tâche. ost rude. 
Nous ne brusquons tien: it faut 
se garder de toute hâte lorsqu'on 
prétend s'ocouper des oeuvres 
que le génie de la langue fran. 
guise a Mis dos siècles à produire, 
sus tant da climats différents, 
Nous laissons parler. los écrivains 
de la Frante lointaine, intorve- 
nant seulement pour tour deman. ‘ 
der de taire les querelles qui los 
afYaiblissont, ot a n'ajoutent 
rien au charme de la languu qu'ils 
aiment, 

Quelques étules d'ensemble 
sont cependant  ‘indispensablos 
pour meltre do In clarté et de 
l'ordre: d'est la Aohe do quolquos 
collaborateurs frnnçais, Ghaque 
numéro comprend utiloment deux 
parties: [a première où nous fai- 
sons connaitre, avec loules los 
ressoureds de ta orftique, les au- 
Leurs ot les ceuvres des nombreux 
pays de langue mangas l'au- 
tre, la plus importante, jalouse 
ment réservée aux pruvres oui. 
nales ot intdilos des meilleurs da: 
ces AULOUrs, 

“los langages populaires do 
toutes cos contrées si diverses 
ant tour saveur latine pimentée 
d'expressions, de Lournures.exo- 
liques, Lour persistance n'est pas 
sans intéresser vivement le maine 
dieu de In langue française. T'ets 
contes créoles rodils par des mé- 
néralions ont été, sont encore los 
premières élapus da peuples joue 
nes vVors [In compréhension du 
français, El par quoi gardons. 
nous notre rang dans le mondo, 


sinon par le prestige de notre 
langue ot dus idées qu'elle ox 
prime?" 


CharlesTiéon HERNANDIN. 


hasienenmmesareentemamateemar-ménanamner aiment nana net 


Nos annoncours sont priés de 
nous faire parvonir leurs oopies 
d'annonces au plus tard lo lundi 
soir; ot Ils s'assuroront Par là 
une mollieuro disposition dans 
ños pages. 
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C. MASSE 


ENTREPRENEUR PLOMBIER 
INSTALLATION DE CHAUFFAGE A LA VAPEUR 


Soumissions fournies sur demande. 


Satisfaction garantie. 


Réparations de tous genres. 


Le seul entreproneur-plombler Canadlen-françals. 


Téléphone 4209. 


136 RUE BELLAMY 


Edmonton, Alta. 


5-21 at 


Le propriétaire, 
dns 
affaires, 


ke village de Brosspan n'a que ce magasin el le Commerto 


a loujours été excellent, 
Pour tous Ponsrignotients, 
21-56 tiumes 


A VENDRE OÙ A LOUER 


A Brosseau, Alberta 
Bon magasin général avec stock de huit & dix aille piastres, 
Très bonnes conditions do paloment. 
. Edmont 
alTaires; ji gar RAUL qu'un bon marchand fera de iris bonnes 


s'adresser À 


M. €. BROSSEAU, Sr,, Brossoau, Alta. 


mn ben te nn 


Brosseau, étant Agé, se relire 


| AVIS À NOS ABONNES | 


Gorlains de nos abonnés ont 


oublié vraisembiablement 


qu'ils nous. doivent Be montant dé leur abonnement pour une, 


deux où mème trois années. 


Ces abounés relardataires 


signalé 
tant de leur petite detle, 


le bulletin eicdessonus qu'il leur aufflra de détacher 


remplir: 


+++ 


Messieurs, 


Veuillez trouver ci-inclus un bon postal de 
la valeur de $.......... comme règlement de 
compte pour mon abonnement dû. 


DH NOM........................ 


ADRESSE .. se ces ire ee 


en nous faisant parvenir fninédiatement 
Hs peuvent employer, 


nous rendraient un service 


le  nion- 
k cet effel, 


ct de 


0-05.9 4 24-06-64 4-0-4-0-0-0-4-4 0-04 8 4-04 4 0-0 4-2 2-0 2-20 


Le Courrier de l'Ouest 


$-È0 6 26-94 0 0 + 00-05-00 -4-2-2-2 2 0-05 0 0-68 2-0 2-23 2-0 0 0 2 


04-5-2-1-5-2-5-2 520-900 49-26-0499 6642-65 


Adresser toutes les lettres comme suit: 


Le Courrier de l'Ouest 


Boîte Postale 98. 


Edmonton, Alta. 


‘que oje devine derrière vos paroles 
‘de -conservalion 


TION 


Suite de la page 1 Tavons conscience: de tout 


nationale el de appris que jamals en Onlariof 


parce que nos frèves souffrent, 


ce! mc'est essentiel pour conserver 
qu'elle nous a coûté en sacrifices. | à la. langue française toute sa 
Aujourd'hui le français Ésl mieux pureté. 


“piété patriotique." 


française est. 


‘La langue 
l'écho de Ja liberté: tant- que 
Fen parle français l'on de- 
meure libre; gardons donc 


celle liberls merveilleuse, 
puisque c'est noire droit. Et 
strtout, Messieurs, n'ou- 
blions jamais notre fierté 
nationale, La fierté indomp. 
table que nous confère no- 
tre litre de descendants des 
découvreurs et des premiers 
colons, non seulement ‘es 
rives du St-Laurent, mais 
encore de vetre Ouest im 
mense el fertilel- 
D06006600000000666000906600 
M. l'abbé Damours ne veul pas 
qu'on désespère parce que noire 
langue est altaquée, au contrai- 
re, dit-il, celte lutte que nous de- 
vons subir est un gage de plus de 
victoire, ; 


lés paroics- 
Barrés: 


009000600060000-060660960 


irant que les deux"sont’inéépara 
bles pour Jeur couservation mu- 
tuelle, et il cite à l'appui de ce 
fait le témoignäge de M, Etienne 
Lamy qui a dit que le catholicis- 


# 


Le femarquable discours de M. 
l'abbé Damours . dont nous n'a 


Une race vit d'idéal plus que de | vons pu donner ci-dessus qu'une 


M. Damours cite à 


“Sj les Français du Cana. 
da avaient eu ja faiblesse,un 
seul instant, de se croire În- 
férieurs à leurs nouveaux 
maîtres, leur petit troupeau 
étail perdu, Ces paysans de 
Normandie et d'Anjou su. 
rent conserver ce haut sen- 
timen£ de la dignité de leur 
race et de leur civilisation 
qui nous plaît tant éhez nos 
frères d'Alsace - Larraine. 
L.bas comine ici on ne 
s'est pas incliné 


L'oratcur Lermine son superbe 


notre langue que parce que nous 


' 


Nous ne sommes si allachés à 


Le Meilleur Magasin de 
Duvernay, Alberta , 


Où vous pouvez vendre votre beurre et vos oeufs pour de 
l'argent comptant ou les échanger contre 


. des marchandises ; 

Notre assortinent est nouveau et de première qualilé cl 
consiste en épicerie, habillements, souliers, quincaillerie, 
noële, fusils, broche, harnais, elec, 


Venez acheler où vous pouvez avoir le plus de mar- 


chandises ol ja meilleure qualité pour volre argent, 


Je défile tout autre marchand de l'Ouest de vendre ù 


moillour marché que mei. 


M. S. THEROUX 


Duvernay, Alta 


_ Ceci 
est votre 
Garantie 


La Compagnie Edmonton Portland Cement Ltd a pris des 
arrangements avec les autorités de l'Université d'Alberta pour 
l'envoi à celle-ci d'échantillons de ciment à être analysés, as 
surant aux constructeurs que chaque livraison soit conforme 
aux épreuves exigées. 


M. J. LB Griftith, sccrélaire-trésorier de la Gompagnie 
Edmonton-Portiland Cement Ltd, vient d'envoyer aux architeu 
es, entreprencurs el constructeurs, une letkre-cireulaire dans 
lagquile il dil: 


“Gontinuant notre politique commereiale de garantir le 
viment Edmonton-Portland (C'Marque Gertitée”"\, vous avons 
pris dés arrangements pour que Lout Ie ciment expédié de no 
ro usine soil analysé ot expérimenté aux laboratoires de 
l'Université d'Atberta, 


“Des échantillons pour Panalyse seront prélevés dans 
chaque wagon, avant lo départ de l'usine, par un inspecteur 
agissant peur Jes laboratdires d'éprenve da l'Université, Ces 
échantillons serunt cachelés et euvoyés directement aux Iaho 
raloires à Edmoutun, où ils seront immédrtement soumis 
aux épreuves, ot dans un délai de sept jours un rapport sur ces 
épreuves Vous sera Soumis, 


“Pous les chnents doivent se conformer aux spécilien- 
Lions de Ja Seciété Canadienne des Ingénieurs Civils, ot nous 
pensons que vous avez le droit d'obtenir une preuve positive 
que nos produits répondent à ces spécifications, : 


“Vous pouvez done commander du Giment Edmonton 
Portland (Marque Gertilée”"} en toute confiance, car sa qua- 
lité vous sera certilide par un laboratoire indépendant.” 


Edmonton 
Portland Cement Co. 


__ LIMITED 
707 EDIFICE TEGLER, EDMONTON, ALTA. 


Nos dépositaires a Edmonton sont : 


_ALSIP BRICK & SUPPLY CO. ‘TEL. 4524. 
. CUSHING BROS. LTD. TEL. 1338. 


AVE. CLARK & CO., LTD. ŒEL. 4365. 


î :GORMAN, CLANCEY & GRINDLEY, L 


“#RANDALL-MoKAY & MICHE, LTD. 


Es 


LTD, TEL. 6853, 
“MW. B: POULHER. TEL, 1666. 

‘PR Y & MGLENNAN. TEL. 71633, 

TEL, 71839. 


VESTERN SUPELY & FQUIRMENT CO. LTD. 


TBL, 5068. 


richesse, ii faut. [ui donrer de Ja | idée imparfaite, fut fréquemment 
fierté et de l'honrieur, 


interrompu par, les applaudisse- 


ce propos ments el Jorsque fl'orateur eut 
suivantes de Maurice | t@rminé il fut l'onjet d'une ma. 


gnifique ovalion. ’ 
La parole est ensuile donnée à 


L'hon. M. Turgeon 


Le distingué procureur-géné- 
‘rAÏ de Ja Sasaitchewan, présenté 
éloquemment par thon. M. Wil. 
frid Gariépy, dit. qu'il accepte 
avec plaisir Jes paroles élogieu- 
ses que J'on vient ac prononcer à 
son égard, car f se rend compte 
qu'en Jui la Société du Parler 
Français d'Alberta veut rendre 
hommage au groupe nombreux 
des Canadiens-français de Sas. 
kalchewan, 


L'hon. M. Turgeon apporte de 
la province-soeur un message de 
sympathie: ‘“‘Lersque l'on a su 
que je venais vers vous, dit-il, 


discours en rapprochant le fran- | partout l'on m'a dil ces mots si 
çais du catholicisme el en mon- simples, mais si viprants de sym_ 


pallhie: ‘“Dites-leur bien là- bas 
qu'ici l'on pense à eux.” — Ap- 
plaudissements enthousiastes. 

L'oralcur fait une confession 
émouvante lorsqu'il demande à 
l'audiboire de lexceuser de parler 
sa langue maternelle avec un ace 
cent anglais prononcé, “J'appar- 
Liens, dit-il, à Funce des trop nom- 
breuses familles canadiennes qui 
sont menacées par res dangers de 
Passhnilalion aux #tals-Unis, A 
seize ans je ne parlais pas le 
français, (C'est alcrs que dési- 
reux de reprendre ce qui m'ap- 
parleuail de droil je vins à Qué- 
bee pour m'inilier aux beautés de 
la langue de mes zncûtres. Mon 
exemple devrail servir à beaucoup | 
«de jeunes gens trop prompls à 
négliger le français." 

L'hon. M, Turguon oblient un 
vif succès lorsqu'il dit moitié 
plaisant, moitié sérieux: ‘On par 
le des sacrifices el des difficultés 
nécessaires pour conserver sa 
langue, £roycz- moi, Mesusieurs, 
ce n'est rien auprès de Ceux qu il 
faut s' “imposer pour la reccnqué- 
riv! Lires ct applaudisse- 
ments. 

L'oraleur établit 


ensuite un 


dhparalidle centre les -besoins:-des 


Canadiens-français d'Alberta el 
ue ceux de Saskatchewan, Les 
lois régissant l'enseignement sont 
identiques, on à dune à faire l'ace 
aux méèmes problèmes dans Îles 
deux pravinces, EL “honorable mi- 
uislre paraîl incliné à croire que 
dans ces Condiliuns, les Cana 
diens-franvais des weux provin 
ees auraient grand avantage à 
discuter ensemble pour profiter 
d'une expérience mutuelle, 

M, ‘Purgeun doit repartir avant 
la tin de la cûnvension el il re- 
grelte. car il droit fermement 
qu'il out gagné beaucoup à assis 
ler à nos fravaux; touteluis il se 
console de de contrectemps en 


songoant qu'en prenant part à la. 


convention de Saskatchewan. il 
travaillera un peu pour l'Alberta. 

L'oraleur aborde ensuite un 
point pratique: it dit en substan- 
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VIA 


. LE COURRIER DE L'OUEST 


18 “de Montréal, succède à Ja trie anglais | 
Achassés el remplacés sur leurs 


bune à l'hon, M, Turgeon. 


Le discours de M. l'abbé Bros- 
seau, plein de l'humour le plus|c 


fia e£ d'une belle tenue littéraire, | croissant de éeux-vi. 


a abtenu l'un des plus beaux suc. 


cès de la soirée, Nous regrettons |nadienne-française, c’est sa fé- 
de ne pouvcir donner ce discours | condité; c’est dans cette qualité 
in-extenso, Par un simple résumé que nous devons la confiance ja 
qui lui enlève sa forme brillante| plus ferme pour l'avenir. Cela est 


n'en peut donner qu'une idée ir 
para 

f, l'abbé Brosseau a une trou_ 
vaille des plus heureuses lorsqu'il 
dit: ‘Vous avez invité d'abord le 
vieux Québec, le vieux berceau 
que Dieu a placé sur'un roc pour 


bien montrer qu'it est inébrania_ ! Peuplent avec une rapidité alar- 


ble.” Celte jolie phrase est très 
applaudie. 


L'orateur apporte ensuite à 
l'auditoire Îles remerciements de 
la Société $St-Jean-Baptiste de 
Montréal, “qui, malgré ses qua- 
tre-vingts ans, a été heureuse de 
se meétire en route pour venir sa- 
luer ies Canadiens-français d'AI 
bert£a, 

L'orateur avoue qu'il y a quel- 
ques années ik tait cenvaineu 
que c’élait une folie pour les Ca- 
nadiens-français de l’est de yenir 
se perdre dans les prairies de 
l'Ouest; il s'accuse de cela com- 
me d'un défaut de jugement. 
P00060000060090000000%06060e 

“Mon voyage dans l'Ouest: 
vient de ‘changer radicale- 
ment (outes mes idées à ce 
sujet, dit-il, el en voyant 
l'imimensilé de vos -plaines, 

j'ai aussilôt pensé à l'im- 

mensité de l'oeuvre des 

pionniers d'il y a trois siè- 
cles el de la vôtre, 


NN < 


M. l'abbé Brosseau crait que si 
Dieu à plac“ dans un pays aussi 
vaste el aussi fertile deux races 
aussi différentes. cest pareo qu'il 
a voulu faire des Canadiens- 
français les missionnaires de 
l'idée catholique auprès des an- 

glo-saxcns protestants. 

L'orateur démontre que l'an- 
glo-saxon n'a pas te témpérament 
catholique et il prouve l’inanilé 
du rêve des visionnaires qui vou- 
draient que la langue anglaise fut 
au Canada le véhicule du catho. 
licisme. 

Notre race latine, parce qu'elle 
a’un idéal très haut, parce qu'elle 
pratique Île renoncement à soi 
mème, el le détachement, dans 
une certaine mesure, des biens 
de ce monde esl essentiellement 
catholique. Cette race est appe- 
le à jouer dans le monde un rôle 
de missionnaire du catholicisme 
et de la culture intellectuelle. 

M. l'abbé Brossenu provoque 
des applaudissements frénéliques 
eu disant: ’ 


20000000602000090066600669 


On déclare que les Amérie 
cains seuls peuvent aligner 
des chiffres, eh bien je vais 
essayer de les imiter: Il y a 
150 ans nous étions au Ca- 
nada 60,000; aujourd'hui 
nous sommes 3,000,000, Que 
notre natalité suive la même 
progression eb dans 150 ans 
nous serons  150,000,000. 
C'est alors que nous n'au- 
rons plus besoin de Ccnvene 
tions provinciales! 


090000000006000%95006996006e 
M. l'abbé Brosseau, après cette 


ce: “Jadis l'acte des Territoires | déclaration, montre rexemple des 
VE 3 + Al 3 s = Re ° ' 
du Nerd-Ouest rendait l'usage de | Cantons de l'Est où les fermiers 


la langue fl ‘ançaise officiel dans 
ces prairies, Pouxnquoi fut-elle 
abolie? Simplement parce que 
personne, parni nos compalrio- 
Los n'en faisait usage à la Cham 
bre ou devant les tribunaux, 


1696969060000603006020020860 


Souvenez-vous bien da 
ceci, Messieurs: “EH ne faut 
jamais laisser dire par vos. 
adversaires que vous négli- 
2ez volontairement un droit 
velatit à l'usage de voire 
langue, qui vous est acquis 

06060 008060966086096308668 

L'hen, A, Turgeon se fait l'é- 
cho de nos commpatriotes an. 
glais les plus éclarrés qui recan- 
naissent que ce qui donne au Ca 
nada un caractère distinctif, une 
originalité propre ae peuple,c’est 
la dualité des langues. 

L'orateur termine sa trop cour- 
le 
invilation aux CGanadiens-fran- 
çais d'Albevta de venir prendre 
part au congrès de Saskatchewan; 
l'hon, M, Turgeon croit que ce 
n'est pas trop de se réunir une 
fois l'an on convention provin- 
ciale, d'où l'on sort plus fier de 
sa langue, plus convaincu que ja- 
mais dé la nécessité de son main: 
tien et il fait des voeux pour que 
les cenventicns provinciales de 
Saskatchewan et d'Alberta de- 
meurent des institutions perma- 
nentes, — Applaudissements pro- 
me 


‘ 


. l'abbé Brosseau 


M, l'abbé Brosseau. secrétaire 
de l'Association St-Jean-Baptis_ 


allocution en renouvelant sou 


Inous n'y prenons garde, 


millions. 


des droits admirables d'être fiers 


ont élé . pacifiquement 


terres par les Canadiens-fran- 
cais, grâce au nombre sans cesse 


La grande force we la race ca- 


si vrai que les Anglais eux-méê- 
mes le comprennent, et c'est là 
peut-être le motit”äe la persécu_ 
ion dont nos compatriotes. sont 
victimes en Ontario, 

Un Anglais de cette province 
disait: “Les Canadiens. français 


mante certains comtés. d'Onta- 
rio, Cet accroissement est une 
question sérieuse pour nous si 
y a 
dix ans les Cañadiens-français 
étaient quantité wegligeable ici, 
aujourd'hui ils scat un million! 
Si nous n’y prenons garde, dans 
quelques années ils seront dix 


Le même phénumène se pro- 
duira dans l'Ouest. 


L'orateur dit que nous avons 


de notre qualité de catholiques. et 
de français dans ce beau pays, dé- 
couvert par les nôtres et peuplé 
en grande partie par-les nôtres! 
Nous sommes Îles seuls au Canada 
à posséder les deux langues, et 
cette supéricrilé émerveille les 
‘Anglais sans qu'ils veuillent en 
convenir. M. l'abbé Brosseau dit 
qu'au Collège du Mont St-Louis, 
dont il est le chapelain, ies gran 
des institutions financières, les 
grands commerçants demandent 
de plus en plus ces jeunes em- 
ployés canadiens-rrançais parce 
que ce sont les seuls qui parlent 
l anglais et le français, 

. l'abbé Brosseau termine en 
faisant un tabieau ÿrillant des 
conditions dans Jlesgeulles se 
trouvent les Canaüiens-français 
d'Aberta pour lutter; ne sont-ils 
pas à la porte de Québec, scurce 
de Ja vie religieuse et intellec- 
tuelle? et celte province plus que 
jamais est prête na venir à leur 
secours en leur fournissant des 
moyens de combat el des combat. 
tants. 

Pour lulter el pour vaincre, il 
faut être fort, or le meilleur 
moyen d'être fort, c'est de mar. 
cher le front haut, sans provoca- 
tion ct sans faiblesse, en faisant 
entre nous l’unien la plus com- 
plèle el en nous souvenant tou- 
jours que Dieu furiifie ses en- 
fants les plus chèris par la ner_ 
SéGuvion, et qué seuis vs lâghus 
et ‘les faibles se laissent abattre 
par les revers, . 


M. l'abbé Benoit et M. le docteur 
Lachance “ 


L'heure se faisant tardive, M. 
abbé ‘Benoit, représbntant de 
l'Association Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan, et M. ie Dr 
Lachance, maire de Si-Boniface, 
appelés tour à teur à la tribune 
ne pronongent que de caurtes al- 
locutions, d'ailleurs très applau- 
dies. 

M, l'abbé Benoit parle des tra- 
vaux qui se font à l'A. CO. F, C. de 
la Saskatchewan et de la noble 
émulalion qui existe entre les as- 
sogialions des deux provinces- 
soeurs el il projose que l'on 
fasse une gageure: que celle des 
deux associations provinciales 
qui aura le meins de membres en 
1925 offre. un banquet à son hcu- 
reuse rivale, Cette proposition 
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est chaleureusement applaudie. 

M, je Dr Lachance se déclare 
ravi de son voyage à travers les 
plaines de Saskatcnewan et d'Al. 
berta qui l'on émerveillé. Il ap- 
porte à tous le salut et les-voeux 
de Ja. population canadienne- 
française de la viellie ville dont il 
a l’honneur d'être maire. 

M. le Dr Lachance est heureux 
de constater que l'Action (Catho_ 
Jique de la jeunesse canadienne- 
française s'est implantée en Ai- 
berta, cela lui permet de prédire 
que la jeune génératicn travail- 
lera avec une ardenr indomptable 
à la continuation de l'oeuvre 
française de leurs ainés. En ter 
ininant l'oratiur paie un émou- 
vant tribut d'éloges à la femme 
vanadienne. 

Cette sairée d'ouverture, mar- 
qué* du plus vif succès, se termi- 
ne au chant de “Dieu protège le 
Roi.” 


—0—— 
DEUXIEME JOURNEE 


Favorisée par le clair soleil 
‘Alberta la deuxième journée de 
Ja Convention a remporté un suc. 
cès plus vif encore, s’il se peut 
que celui de la veille, 

Une affluenice fbeaucoup plus 
considérable se pressail à la sal- 
le des séances”et l’on peut éva- 
luer à plus de huit cents le nom- 
bre des personnes présentes, 

La deuxième séance publique 
de la Troisième Convention fut 
en tous points remarquable par 
l'éloquence des oraleurs qui y 
prirent la parole. 

Le président, l'hon. M. 'Gariépy, 
invita tout d'abord à la tribune 
(M. l'abbé Lamy, représentant de 
Sa Grandeur Mgr Langevin, ar- 
chevèque de St-Boniface. -Nous 
reproduisons ci-dessous de lar- 
ges extraits du aisceurs de M. 
l'abbé Lamy: 


DISCOURS DE M. L'ABBE LAMY 


Les applaudissements, par les-_ 
quels vous m'accueillez, s'adres- 
sent à $S. G. Mgr l'Archevêque de 
Saint-Boniface, qui, retenu par 
les devoirs de la visite pastorale, 
et en l'absence de son digne auxi_ 


CR 


liaire, — actuellement à: Rome 
avec le sympathique évêque de 
Régina — m'a, comme vient de 


vous le dire, M. le Président — 
délégué vers vous pour Je repré- 
senter, afin que, selon sa propre 
expression, ‘‘vous  compreniez 
qu'il est de coeur et d'âme avec 
vous.” Vus  applaudissements 
sont l'expression de votre recon- 
naissance et de vôtre admiration 
pour le vaillant Archevèque, dont 
le nom: est devenu un drapeau et 
qui, dans la mêlée ardente, a été, 
comme il le disait un jour dans 
une circonstance solennelle, 
maintes fois blessé, mais jamais 
vaincu. Soyez assurés ‘que je 
transmettrai fidèlement à Sa 
Grandeur, les échos de votre cor 
diale et chaleureuse réception 
dont je vous remercie en son 
nom. Vous vous rappelez avec 
quelle joie et quef entrain il as- 
sista 
1912 


à voire premier congrès de 
ct les paroles de feu qu'il 


‘ous fit entendre en cette occa- 
‘sion. Ce fut: pour lui la plus 
agréable des surprises que de 


trouver à 800 milles de Saint-Bo- 
niface une organisation cana- 
dienne-française déjà si prospèr 
et promettant des résultats si fé_ 
conds pour l'avenir. Et, l'autr 
jour, en partant pour venir as- 


sister à votre congrès, il me di- 


Mon, 
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sait. que. votre érganisation ,Pa- 
triotique est plus ‘avancée que la‘ 


nôtre: au Manitoba, et que per-. 
sonne plus que lui ne s’en réjouit. . 


La nouvelle de l'apparition de : 
vos ‘Bulletins ‘paroissiaux,” dans.. 


vingt-quatre paroisses simulta- - 


nément, — avec.la nénédiction de 
votre Archevéque vénéré, — l'a. 
rempli de joie. “C'est le bien qui 
se ‘fait, me disait-il,. 
soient ceux, qui l’opérent.” 

Je n'ai pàs l'intention de faire 
un discours, maïs il est bien dif- 


« 


ficile de garder le silence quand: 


on a le lourd honneur de repré. 
senter l'Archevéque de Saint-Bo- 
niface. Vous savez qu'il n'a pas 
le culte des ‘chiens muets.” D'un 
autre côté, j'ai le regret de ne 
vous apporler que des notes je- 
tées sur ie papier pendant le tra- 
jet de Winnipeg à Edmenton. 
Veuille votre bienveillante indul. 
gence accepter comme excuse 


limprévu de cette délégalion, qui 
m'a été confiée au dernigr mo. 


ment. 
- Vous me permettrez d'abord, 


Mesdames et Messieurs, de vous. 


rappeler que j'étais avec vous, il 
y a deux ans, lors de votre pre- 
‘Mier ‘congrès, et'que vous me 
fites l’insigne honneur, en rai- 
son d'une homcnyme devenue par 
une extrême bienveillance une pa- 
renté, que vous me-fites, dis-je, 
l'insigne hcnneur de vous pré- 
senter le pramier membre de 
l'Académie française qui ait foulé 


t 


le sol de l'Ouest et que votre es- 


prit d'initiative avait su attirer à 
voire congrès, M. Xtienne Lamy, 
qui, selon d'expression si déli- 
cate et si juste de $S. G, Mgr l'E- 


vêque de St-Albert, devenu depuis : 
$S. G. Mgr lArchevêque d'Edmon. . 


“nous apportait une brise de 
France avec la vraie foi catholi- 
que jointe au mérite littéraire.” 
Vous vous rappelez l'evation que 
vous lui fites dans cette même 
salle, quand Mgr l’Archevêèque de 


Saint-Boniface se leva et s'écria:: 


‘M. Lamy, c'est ra France, le- 
vons-nous!" Les murs de cette 
enceinte me agemblent retenir 
encore des acclamations enthou- 
siastes qui s’élevèrent des poitri- 


s ‘des six cents délégués pré-. 


sente: “Vive la France! Vive M. 
Lamy!” 


Vous n'avez certainement pas 


oublié l'heure délicieuse pendant’ 


laquelle M. Lamy vous parla de 
Champlain en un langage tout 
académiqué et avec une élévation 
de pensées qui étaient tout à 
l'honneur du héros et du pané- 
gyriste, ncus montrant dans le 
‘fondateur de-Québec l'homme de 
génie et surtout le grand chré- 
tien soucieux avant tout de ga- 
gner des âmes à Dieu. Vous n'a- 
vz pas publié le superbe hom- 
mage qu'il rendit aux vertus de la 
population française des rives du 
St-Laurent el son esquisse à 
grands traits de ce qui l'avait 
frappé dans son voyage à travers 
nos immenses prairies, comment 
il ncus parla de ces endroits où 
les eaux et la terre sont encore 
mêlés el où il serfble que l'oeuvre 
de la création n'est pas achevée, 
Partout où il avait trouvé un sol 
tssez solide pour porter l'hom- 
me et Ja charrue il y avait vu 
l’homme et la charrue, Avec son 
stÿle magique, il nous décrivait 
la majesté de nos plaines cüù le 
blé est roi et où on lui élève des 
palais. Pour couronner le tout 
il voulait bien ajouter qu'il était 
fier de constater qu'après avoir 


Suite à la page 5 


et bénis. 


PIQUE-NIQUE. A DUVERNAY 


Samedi 20 


Juin 1914 


PROGRAMME VARIE DE REJOUISSANCES PUBLIQUES 


Traversée sensationnelle de la riviere Saskatchewan sur un cable d’acier tendu 


a 100 pieds de hauteur, et d’une longueur de 1200 pieds. 


CET EXPLOIT AUDACIEUX SERA ACCOMPLI PAR 


M. GIRVAY 


Toute la population des environs est invitée à venir jouir de ce spectacle sensationnel. 


LS 


La population de Duvernay réserve un accueil chaleureux à tous les visiteurs. 
Partie de baseball entre les clubs de Duvernay et de St-Paul. 
Les tables du Pique-Nique seront servies à midi. Grand bal public le soir. 


Venez tous à Duvernay jouir d’une agréable journée de vaeances sur les rives de la 


katchewan. 


+ 


majestueuse Sas- 
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LE SOURRIER DE L'OUEST « 
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suite deJa p pag À 


dompté les forces de la nature, 
nous .ne voulions ètre, dcmntés: 


-par personne. Et la leçon qu'il 
dégageait de tout cela, lorsque,’ 


Aparlant.de la. France, il ngus .de_i 
manda la permission d'en dire .un* 


peu de.mal pour établir sa thèse, 

à savair que nqus sonufes restés 
ice que nous étions parce QUE nous 
AVORS .CCnservé nos croyances 
religieuses, ‘tandis que chez eux 


on -amite ‘cessé d'être ce qu’on: 


était parce qu'on avait abandon- 
.né.ces mèmes croyances auxquel- 
jès, désabusés, on revenait de 


“plus en plus et ii terminait en' 


prédisant que l'exemple de ce 


. qu'est lai fille contribuerail puis-. 


. sammert'à convertir la mère 
A .ces-.souvenirs, Mesdames et 


 françaïsei.dans l'Ouest, que veus 
avez si bien résolue ici à Edmen- 
ton, en pœourvoyant au nerf de la 
guerre parla formation d'un syu- |. 
. dicat à kaseifinancière., Pour en- 
. courager.les missionnaires. colo 
nisateursapt tous.ceux qui s'inté- 
ressent à iPoeuvre, à -quelque ti- 
; ire que ce wait, je veux vous-eiter 
une prophétie faile il y a plus de 
; trente ansrparun autre Français, 
un savantanon cathclique celui- 
là, mais qui avait vraiment. du 
. coup d'oeil. © Elle est du grand 
. géographe, Qnésime Reclus. Elle 
, est tirée d'une letitre.ù, Faucher 
. de St-Maurice, que ce dernier fai_ 
, sait connaitre dans une confé- 
rence donnée à St-Roch de Qué- 
bec en 1890: 

‘Je crois tiès fermement à vo- 
tre victoire au Canada, écrivait 
Onésime Reekus; vous avez.une 
fécondité supérieure; vous avez 
. plus de traditions et de meilleu- 
res que VCS voisins; bien que pro- 
.testant, j'estime que le catholi- 
cisme sincère thez un peuple est 
_un brevet de longévité. Le pro- 
testantisme,simple .négatian,n'est 
.au fond qu'ur ,émiettement: les 
nations qui.s'y ‘fient .seront un 
_jour honteuses..de leur -chute: 
,Puis quand voxs aurez plus de 
.nombre, 
vous aider à amalgamer peu à 
peu les catholiques d'autres ori- 
,gines qui.vous entourent.—-Mais 


.le catholicisme . pourra 


5 


vous aurez de mauvais jours à 
.-passer. Le Nord-Ouest est la 


dernière ressource de 
tion en pays temperé, — la Si- 
bérie à part. Il-feut.donce.vous 
-attendre à le voir envahir rapide. | —— 
ment par les Ontariens, les An- 
-glais, les Ecossais, les Irlandais, 
les Américains, peut-être par Îles 
Allemands. Il se passera là ce qui 
s'est passé lors de la eolonisation 
d'Ontaria: ce sera un semblant 
c'écrasenient, parce que cette in- 
vasion diminuera votre nombre 
proportionnel dans la Puissance. 

Ce sera fini dans vingt ans. Il 
n'y aura plus d'émigration au 
fort peu vers le Canada; et à par_ 
moment vous £croitrez: 
plus que les autres. Les Jois de 
la nature ‘seront. pour vous, et je. 
ne doute pas que vous ne pre- 
niez lentement Fascendant. Ce 
qui s’est passé dans les Cantons. 
te "Est, ce qui se passe sur l’Ou- 
taouais est le symbole de lave- 
nir. Seulement il est nécessaire | 
ue vous ayez partout un noyau. 
L'arbre grandira fout seul, C'est 
pour cela que l'émigraficn cana- 
dienne vers le Nord-Quest ést 
d'une importance ‘capitale. ra- 
vaillez-y de toutes vos forces. Je_ 
îlots canadiens- 


.lémigra- 


tir de ce 


tez là-bas des 


que ‘chaque millier d'hommes qui 
ne va point aux Etats-Unis ou 
qu'on rapatrie figurera avec ses 
accroissements aux recensements 
de 1891, 1901, ete., etc. Il con- 
tribuera à vous meztre en mino- 
rité moindre. C’est l'essentiel, — 
Je vous le répète, «la colonisation 
rapide du Nord-Ouest par les 
éléments dits saxons vous ra- 
baissera soudain dans l'échelle 
surtout depuis 
Vous ne serez pas 80 pour 
cent. — N'ayez crainte: voire 
tour reviendre. Mais pour que 
l'arbre vienne, il faut le planter. 
Qu'il ait seulement des racines; 
il s'élèvera du taillis étranger et 
finira par le dominer.” 

Sans doute cette prophétie ne 
s'est pas réalisée à la lettre sur 
tous les points, mais elle con- 

. Lient de précieuses indications et 
un encouragement sérieux à Con- 
tinuer et.-à grossir le courant 
d'immigration française vers 
l'Ouest, qu'il ncus vienne du trop 
plein des vieilles paroisses de la 
province de Québec ,des Etats- 
Unis ,de la France ou de la Bel- 
gique. 

_Vous savez comme moi, Mes- 
dames et Messieurs, combien 
dans le passé, cetie question de 
l'émigration de la province de 
Québec vers l'Ouest, a été con- 

‘combien elle 


proportionnelle 
1881. 


troversée là-bas, 


ftrest | 


mes 


ES RER EE PT ANURRS 


grssientse je dés e njeuter quel ont bescin des clartés'de nos plai- 
de la ecole uisalio Pathol or nes pour modilier ou fixer défi- 
ONISAUION ,CAUNGIQUE EL hitivement leurs ‘idées. sur celte 


fransais, acadiens ou français qui 
finiront par se réanir et êlre la | ragement puissant el un récon- 
terre ferme. Puis n'cubliez pas|fomt moral pour les organisa- 


encre : presentement. — 


1 moins cependant. — et combien 


+ 


elle le sera sans. doute, peut-être 
‘flengtemps, à moins que des hoæ. 
de la classe dirigeante de Ja 
nrovince-mère continunt à venir 
de ‘plus en plus nombreux élu 
Jdier chaque:année la question sur: 
place et écläirent. l'opinion pu 
‘hlique. C'eét sune question com 
plexe et il importe, pour ja bien 
juger, de la ‘considéfer du câté 
He l'Ouest .cammne iu côlé de Qué- 
Rec. .Jci mênte, l'an, dernier, M. 
Henri Bourassa annonçait sa 
eonversion à l'idée qu'il avai” 
ecmbattue ‘jadis. Ge. n'est pas le 
seul qui se soit ainsi converti el 
je ne doute es que les représern- 
tants distingués de la vieille pro_ 
viace, de la rprovince-mère, qui 
sont venus de.si lom nous appor. 
ter le réconfort de leurs sympa 
thies et de leurs -couseils, ne 
svient présentement. sur:le che-i 
«min de Damms,:si toutefois ils 


question que nous,dans nos trois 
provinces-soeurs, nous -consklé_ 
rons comme “capitale, comme 
“primordiale,” él -que -neus mel- 
tons à la base'detous:nos espoirs 
Hatriotiques et de-toutes nos re- 
vendicatinus religieuses ‘ct na- 
tionales: 11 nous faut fortifier cer_ 
dLaines paroisres, en-créer de nou 
stratégiques, 
les 


velles aux points 
gear Îles paroisses ‘forment 
eomtés et les diaeëexses, 


Et, Mesdames et ‘Messieurs, 
notre thèse n'a rien qui'doive of 
frayer les frères que nous avons 
Jaissés ‘dans la pravinec natale 
et qui travaillent eux aussi à la 
colonisation des parties encore 
iuhabitées de celle chère pravin- 
ce. :Nous ne la rormuluns pas 
autrement que la formulait une 
circulaire privée au clergé, si- 
gnée,le 23. oelobre 1871, par tous 
les ‘évèques de la province de 
Québec et par Mgr Taché,'arche- 
vêque de Saint-Boniface. UCelle 
circulaire, qui se lrouve au'volu- 
me:Ve de Ja collection des man 
dements des évêques de ‘Québec, 
contient-un direction qui, remar- 
quons-le bien, n'a jamais “té in- 
firmée ou modifiée par aucun do- 
cument épiscopal subséquent. 


Après avoir déploré en termes 
émus la tendance de nos ccmpa-| 
triotes à /déserter le foyer domes- 
tique et la‘terre natale pour aller 
demander à la prospérité de nos 
voisins un bien-être qu'il sem— 
blait pourtant possible de {rou- 


ver sur le sol de la patrie, :Nox 


DISCOURS DE BIENY 


PAR L'HON. P. 


Monseigneur, 
Révérends Pères, 
Mesdames et Messieurs. 

S'il-est une tâche agréable, im 
posée par le Comité Organisa- 
teur de la Convention c'est assu- 
rément celle de souhaiter la bien- 
venue à nos visiteurs de marque 
ainsi qu'aux délégués ncmbreux 
venus de tous les points de la 
province. 

Nos deux conventions pré 
cédentes ont été honorées par la 
présence d'hôtes illustres dont le 
souxenir est encore présent à la 
mémoire de tous, et la troisième 
qui s'ouvre ce soir, ne le cède en 
rien sous ce rappcré à ses devan- 
cières. 
est, Messieurs, encou- 


S'il ui 


teurs de ces assises provinciales 
française, c'est de constater 
l'empressement avec lequel, de la 
lointaine province-mère et de 
l'Est français, nos frères, les plus 
en vue par Îe talent et par le pa- 
triotisme, répcndant chaqué an- 
née à notre appel. 

C'est pourquoi je voudrais ce 
soir treuver des accents tout par- 
ticulièrement chaleureux pour 
dire à tous ‘Bienvenue et Merci.” 


Monseigneur, je suis certain 
d'être l'interprète de tous ceux 
qui sont ici présents ce soir en 
offrant à Votre Grandeur l'hom- 
mage de notre attachement filial 
et de notre reconnaissance la plus 
vive, 

Votre présence parmi nous, 
Monseigneur, à cette séance d'ou- 
verture de notre Troisième Gon- 
vention Provinciale du Parler 
Français d'Alberta, nous touche 
profondément. Nous n'avons pas 
oublié nos convenitions de 1912 et 
de 1913, et nous gardons un sou- 
venir ému des belles paroles que 
vous avez prononcéels «en ces OC- 
casions, à la gloire de notre chère 
et belle langue. Je disais, il y a 
un instant,que l'invitation.du Co- 
mité avait été entendu de ja loin: 
taine province de Québec;: que de 
reconnaissance né devons-nous 
pas à MM. les abbés Damours et 
Brosseau qui ont blen voulu con. 


Seigneurs les Evêques priuient Le 
clergé de s’effarcer de les retenir 
dans les différentes provinces de 


la Genfédéralien ,. el ils ajon- 
taient: ” 
“Noire jeune pays nent pas 


renfarmé dans "des: limites assez 
étroites peur quil soit nécersaire 
de-l'ahgndonner, Plus que ja- 
mais d'immenses étendues deter. 
rain.s’uffrent à ‘notre population 
dans les limites méèmès de:la pa 
drie,  L'acquisition du Nord_ 
Ouest ,k&:création «le la:provinee, 
du Manitoba, offremt un avantage 
réel à eeux qui n'aiment pas dei 
&trichewent des terrains boisés 
ef qui pourtant vouêr aient s'élei. 
gner de ls paroisse qu'ils habi 
tent. Il n'est pas nécessaire de 
passer la frontière 
pour trouver les riches 
de 1'Ouest. 
“Par cette 


prairies 


émigration d'un 
genré nouveau, nos compatrioles 
ne se. sépareront pas de nous: ils” 
resterunt canadiens soumis à nes’ 
institutions teligieuses ‘et eivie 
les, -daus uu milieu où leur foi ne‘ 
sera pas exposée, où au éontraire,: 
ils aideront à Taire luire ge divin: 
tlambeau au tmilieu des vaste 
déserts de l'Ouest, qui n'ont été, 
découverts par nos pères ane 
dans une pensée toute de fui” 

Cet appel national, où percent 
des vues proplrétiques, egl mal- 
heureusement den:euré sans écho 
o ua peu près, Le #laniloba, par 
exemple. qui ‘aurait pu devenir 
une terre franraise, est aujour_ 
d'hui une province d'où le fran. 
“ais est proscrit officiellement de 
la Législature contre tout trait, 
il est vrai, mais où, grâce à Dicu 
il n'est ni mort ni agonisant dans 
cinquante parcisses qui, après 
les persécutions que vous con- 
naissez, ont démontré à nos ad-' 
versaires vt à tous les chserva- 


leurs attentifs, qu'elles ne sau- 
raient désormais être entamées.: 


Un enseignement bilingue — où 
les deux langues officielles du 
pays sont sur un pied d'égalité, — 
a désommais sa place au soleil de 
la province el gare à ecux qui 
oseraient la lui centesler, sous 
quelque prétexte que ce soil. n° 
tôle de ce système bilingue, ali-i 
menté par une école normale bi-: 
lingue, et dirigé par trois 'inspee. 
teurs bilingues, dont M. Polvin, 
ici présent, se lient le collège de: 
Saint-Boniface qui vient, par un 
eoup de la Proviaence, de con 
quérir pacitiquement le droiïl de: 
confecticuner lui-même surtoutel 
la ligne son programme universi: 


RONONCE 
E LESSARD 


sentir à délaisser Jeurs travaux 
pour entreprenÜre un voyage 
long et fatiguant. ües élquents 
messagers de la parole française 
ont un double titre à notre recon- 
naissances; ct notre joie est pro 
fonde de saluer er eux, non seu- 
lement des lutteurs infatigables 
pour la défense,de la langue fran- 
caise, mais.cnéore des l'EDrÉSEN- 
tants de l'admirable clergé Qué. 
becois, auquel notre Sainl-Père 
vient de donner un témoignage 
adinirable de l'estime de l'Eglise 
Universelle en conférant au ,plus 
vénérs de ses membres la pour- 
pre cardinalice. 

Mceusieur l'abbé Damours re- 
présente officiellement ie Gomité 
Permanent du Congrès de Langue 
Francaise de Québec, lassocia- 
tion admirable dont notre société 
est fière d'être la succursale en 
Alberta. 

Hl m'est foul particulièrement 
cher de souhaiter la bienvenue à 
M. l'ahbé Brosseau, car je ne puis 
Eranoncér 5cn nom sans Mme rap- 
peler avec émotion qu'il est Île 
chapelain de mon Alma Mater, le 
Collège du Ment St-Louis. 

Si l'on me permel de donner ja 


UE, 


préséance aux visiteurs ‘ayant 
parcouru une grande distance: 
pour se trouver au milieu de 


nous, je saluerai dès maintenant 
M. Adrien Potvin, inspecteur d'é- 
ecles du Manitoba,qui représente 
ici la Société St-Jean-Baptiste de 
St-Bonifaca M. Potvin est ‘un 
défenseur infatigable de notre 
belle langue et j'en suis person- 
nellement très fier, car M. Pot- 
vin est un de mes anciens com- 
pagnons de collège. 

. De Québec enccre, nous vient 
M. l'abbé Colin, de St-Jean d'Iber_ 
ville. 

A Ja voix de Québec s'est jointe 
la voix du Manitoba. Nos frères 
du Manitoba nous sont particu- 
lièrement chers, ce sont nos ai. 
nés dans la lutte pour implanter 
le Français dans l'Ouesl et en re_ 
vendiquer les droits; leur exem- 
ple est un stimulant précieux 
dans nos propres luttes. , 

Nous nous souvenons enccre 
du discours admirable que pro. 


Ÿ 


canadienne 


S[que partout ailleurs, 


ville, et le 'R, P, Morice, savant 
Oblat, d'une renommée qui dé- 
passe les bornes de l'Ouest ot 


Jdroil 
devoir 
[ne saurais, pour ma part, oublier! 


tous applaudir lorsque Paurai dil 
que ee que je oublie pas, ce que 


‘Sud, 


‘nança Mec Langevin, à notre 
comvention de 1912. C'est depuis 
celte date mémorable que le no- 
ble archevèqué du Manitoba qui 
avait déjà tous les Litres à notre 
admiration a conquis tous les 
coeurs d'Alherta: el je suis cer- 
lain qu'en évoquant'£e soir le 
saquvenir de Mgr Langevin, dont 
le nom est un symbole du pa- 
iriotieme le plus pur, je réponds 
au voa intime de tous ceux qui 
ont ei Je bonheur de l'entendre et 
qui ue auraient plus comprendre 
qu'on pèt parler du Manitoba Ga- 
tholique sans nommer son grand 
archevèque. Meunseigneur Jan 
gevin, toujours désireux de nous 
prouver son atlachement et le 
grand intérêt qu'il nous porte, a 
bien voulu déléguer auprès 


“Cloches de St-Boniface, Mon. 
sieur L'abbé Tamuy. M. l'abbé 
Lamuy n'est pas un invennu pur. 
mi nous cl nous nous sOHVenons 


son illustre homonyme, M. Etieu. 
ne Lamy. | 

LU semble qu'au Manitoba, plus 
“Noblesse 
oblige" car cftle province, qui 
nous esl chère à plus d'uu titre 
est particulièrement bien “repré 
sentée parmi nous el cela nous 
vaut de saluer avee reponnais- 
sanee- monsieur le docleur La 
chanee, maire de SLBoniface, un 
de nos compatrioles qui, par son 
talent et ses qualités s'est assuré 
au Maniteba l'une des places les 
plus en vue aussi bien parmi nos 
compatriotes de langue anglaise 
que parmi ceux de langue fr 
çaise, 

De Winnipeg, nous viennent 
M. ‘Tournier, représentant de la 
Sociélé StJean-Bapliste de celle 


même celles du Canada, 
I faudrait une voix plus auto 


risée que Ja mienne pour vous 
parler du talent de l'auteur de 


lant d'ouvrages d'une grande va 
leur historique, je me contente 
pai humblement de remercier le 
Révérend Père Morice d'avoir Bien 
voulu abandinner ses travaux 
pour venir nous apporler les lu- 
mières de sa science qui jette 
ront un éelat particulier sur no 
tre Couvention. 


de viens d'évoquer le Manito-: 


ba Gatholique, si combalif lors- 
qu'il s'agit de la défense de ses 
droils religieux et français, per- 
mebtezamog, messieurs, ‘de dire 
que nous avons encore à fen- 
de celte belle provinee un 
de reconnaissance que je 
certain vous allez 


Je suis que 


nous moublierons jamais, c'est 
‘que c'ést du Maniloba que nous 
sont venus les Révérends Pères 
Jésuiles qui out établi dans notre 
ville cette institution admirable 
qu'en nomme fe collège d'Edimone 
ton. 


L'arrivée dans notre ville du 
Révérend Père Iudon, Le distine 
aué recteur, el de ses divonés 


collaborateurs à marqué une date 
importante pour notre histoire 
Motionale dans Ia Province AA 
berla. Avee d'aussi ashmirables 
éducateurs pour former notre 
jeunesse nous ne saurions déser. 
mais avoir d'inquiétude pour l'a 


venir! au collège, les révérends 
Pères Jésuiles préparent pour 
demain une généralion instrut- 


Le, pleine dambhifion et nourris. 
sant pour la langue française un 
amour et un allachement qui 
nous donnent pour lPavenir de 
notre langue en Ajberta jes as- 
surances les plus consolantes, 
Dans une de nos assemblées 
précédentes je ne me scuviens 
plus quel orateur disait “Lorsque 
la Providence envoie dans une 
ville un homme comimne le Révé. 
rend Père Hudon il n'y a plus lieu 
de désespérer de l'avenir.” Ft en 
effet, lorsque l'on voit le Révé- 
rend Père Hudon consacrer à dé- 
fendre la langue française dans 
nos assemblées tous les instants 
qu'il ne donne pas à son oeuvre 
du collège, on ne peut s'empê- 
cher d'ôlre reconnaissant à Mgr 
Légal, l'instrument puissant dont 
se servit la Providence pour nous 
envoyer au milieu de nous 
apôtre de la langue francaise 
aussi ardent. : 
La préparation aux luties de 
dernain, de la prochaine généra- 
tion, m'améne à vous parler 
d'une autre oeuvre non moins 
Inuable, par les fruits ‘qu'elle 
nou< promef: Celle oeuvre est 
celle du Junicrat d'Edmonton 
où les Révérends Pères 
Oblats préparent une élite de re- 
ligieux qui seront de dignes eon- 
tinuateurs de leur oeuvre d'évan_ 
gélisation dans l'Ouest. 
Fréquernment dans nos assem- 
blées, on nous a dit que ce qu'il: 
importail par-dessus tout dans la 
lutte pour notre foi el pour notre 
Jangue c'était la préparation de la 
jeunesse. Et bien’ Messieurs, je 
crois que le Juniorat, l'ceuvre de 


PS 


de: 


nous le distinguë rédacteur des: 


que ce fut lüi qui nous présent, | 
les de noire premier congrès" 


la Saskatchewan, 


AC 


vouenent aux questions d'ensoi- 


connaissance unanime basée aur 


chement. 


compalriole de la valeur de l'ho 


un f 


Mgr l'Avchevèque, des Révérends 
Pères Grandin et Gornelier,. est}instants le plaisir d'applaudir à 
une veuvre qui doit nous dtrèlses éloquentes paroles, 
partieulièrement chère; c'est: À La lutte commune que mènent 
elle que nous devrons dans quel-fles Canadiens.français de Sns- 
ques années tout une pléiade de! kachewan et d'Alberta crée des 
religieux, qui. seront Mes aides Îliens particulièrement chers on- 
précieux pour le maintien de laftre les deux groupes et nous nous 
foi oatholique en Alberta et lalrtjouissons que des relations 
diffusion de sa. doctrine d'amour [étroites s'établissent. entre les 
et de charité, | deux associations provinciales, 
Cette digression m'a entraîné Nous avons parmi nous, Mes. 
quelque peu en dehors de müontsieurs, un dt nos compatrioles 
sujet et be temps limité ne me prinnunis. de Calgary, M, Clifford 
penmet pas de m'éleudre aussi} Ryley. . Ryioy est un ami dé. 
longuement que Je le voudrais voué de a langue française, el il 
sur ce sujet qui m'est partieu- donne un adinirable exemple 
lidremént cher, it s aurait trop à d'entente vordiale en venant as- 
dire pour qui voudrait. louer sister À notre congrès, Je suis 
comme il convient Poouvre des fceortain d'étre votre interprète à 
révérends Pères Oblats en Al Elous an souhaitant la plus cor. 
berta, à Inquelle nous devons|diale bienvonne au milieu 1 de nous 
Eant, Je ne veux donc que remere [à M, Gliford Rylez 
cjer encore une fois Mgr l'Arohe- Nous espérions avoir au mis 
vèque d'Edmonton, digne succes [lien de nous ce soir, Los houorne 


visite en ayant dans quelques 


coté, l'hon, M. Bernier a dlé ro 
tonu.. ‘dans dla ‘oanilale!, ihanito= 


provinciales, 


devoir nous envoyons nelre. sou- 
venir, Addle, et'nôus faisons des 
voeux pour'que ces vompatrioles 
ardents puissent ussisLér à notre 
quatrième:congrès ‘en 1916, : 


mercier el souhaiter une 
venue empreinte de la reconnais. 
sance la plus vive aux membres 
du olcrgé pravineiat qui sont pré. 


aillé avec tant de dévouentent à 
vrgnuiser duns 
respectives nos cercles lécaux. 
Bienvoraio également aux dé. 
léguës nombreux qui n'ont recu- 
lé devant aucun sacriliec de temps 


soeur de Met Grandin, l'admirable bles sinèteurs Poirier et  Bele {ot d'argont pour venir assister à 
pren evEque de St-aAlbert, del sourt, et l'honorable M, Bernier, {aotre lruisième Convention, En 
vénérée mémoire, [peur tout cel secrétaire du Manitoba, Nous au- Un, à toutes les personnes qui, à 


deuf nous sommes redevables à 
notre clergé régulier. 

Notre province.soour est rex 
présenté parmi nous par noir 
brillant eompalriote, le jeune at 
distingud procureur-général de 
l'houorable M. 
Tuvgon, L'honorahle M, lurgoen 
avrive parmi nous préctdé d'une 
réputation qui m'oblige à chere 
chor mes mois pour on trouver 
qui puissent exprimer nus sonti- 
ments d'adnriration et do reron- 
uaissatice pour la lutte admirable 
el féconde à laquelle il a voué son 
grand Lalent, 


rions 66 heureux de saluer dansfun Lire quelconque sunt venues 
l'honorable BRelcourt, le cham,s 
pion ae la lulle pour le français 
en Onfarios et de saluer dans 
l'honorable M, Potrler, la lointai. 
ne Acadie, Leujours ohère aux 
voours des CGanndiens-lFranvais, 


cité du Parleg Français Loue. 
notre reconnaissance  &l ,n08 
sentiments lus plus cordiaux dans 
eo mob par lequel je veux finir: 
SHienvenuo"! 


19040000000002000000 420090060220 0 0668 


The Motor Car Supply Co. Ltd. 


Edifico do l'Hôtel Corona, 624 Avenue Jaspor Ouest, 


Nous avons toujours en main un assortiment eompiol 
d'accessoires pour aulomobiles, 


L'Honorable M, lurgocn rome Dépositaires exclusifs pour l'Alberta de la célèbre huile : 
ptit à Régina des fonclions im “Manogram." - 
porinules avee une aulurité ad- Fos commandes par la poste foul lobjel d'utie sttantion 
mivable qui lui à valu la con. spéciale, 


fiance de 
de langue anglaise, 


{ous ses compalrioltes 
et son dé 


T. E. LECLAIRE, Gérant 


gnement de notre Jaugue lui a H600060000060002004600902020000004%0600006000009909 


alu parmi les nûlres une re 


pe 


des sentiments du plus vif atta- 
Nous sommes heureux 


: . Marchand en Gros et Détail de 
de ecmpler parmi nous ce soir un 3 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


10147, 105o0ma RUE Edmonton, Alberta, 
Tél. 1866, 4343, 4256 


norable M, l'urgeon, et tout on le 
remerciant ai avoir abandonng ses 
travaux pour se [rouver au milieu 
de nous, nous ne pouvons que 
vegroiler qu'il ne puisse demou- 


rer à Bdmonlon pendant teutesla Succursale de la rive sud 


durée du Congrès, sa présence 
pendant ces trois fours nous eut 71727, 106ème RUE. Téléphone, 8940 
ét précieuse, Nous nous dé 6-4-Lf 


dommagerons de la brièveté de sa 


Le public a chaleureusement approuvé notre entreprise 


LX.L. OIL & GAS COMPANY 


ALBERTA, LIMITED 


Aucun responsabilité porsonnelle pour les actionnaires, 

Nous augmenterons très prochainement le prix de nos actions de 
106 à 25e. Ne retardez pas plus longtemps à vous réserver des aëtions 
car vous pourriez le regretter avant peu. Nos terrains sont sitnés sur 
le même anticline dont Ja grande richesse pétrolifère à été prouvée 
par le fameux puits Dingman. 


DIRECTEURS: 
Ju déclare souscrire ,.,, 


W.T. Payne corssee 
. actions de la Oie LL X. 14 Oil & Gas. "Alberta, 
H. W. Masters à {0e par action, valeur au pair $1.00. 


L. L. Pearce Veuillez trouver ci-inclus le montant 
J. P. Burns 
G. W. Masters 
N. G. Pearce 


nt v 


DETACHEZ CE COUPON 
Ed, 
en un 
mandat pogle de $,,,,,,.,,.,, 

NOM 


CCC CO 


ADRESSE 


CO .., 


ss nm es ss sus os 


Les demandes seront reçues aux bureaux ci-dessous: 


Payne & Conover, 204 Edifice C. P.R. 
Canadian Inv. Co. 16, Jasper E. 

Canadian Inv. Co, 11 Avenue Whyte. 
W. À. Ferguson, 55 Avenue Howard. 


LX.L. OIL & GAS COMPA 


ALBERTA, LIMITED 


Aucune responsabilité personnelle pour les actionnaires. 


H. W. MASTERS 
Vice-Président 
J. L. CONOVER, Trésorier. 


P. W. ABBOTT 
Secretary 


W.T. PAYNE 
Président 
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RE 

. Ges messieurs ‘unl été: retenus … 

à Ottawa par'la:sussion, de’ son 


baine par d' approche. des. élections, Lt 


A ces ‘trois distingués compa… : . 
triotes rolenus au loin par leur..." 


En terminant, jo-voudrais Tee. 
bien. 


sants ici de soir ot qui ent tre" 


leuts paroisses 


ce soir, j'affre au nom de ta $o- 


Le D 


RE ed 


Ton, in 


CAUSERIE RURALE 


‘A LA JEUNESSE DES CAMPA- 
Done GNES ; 


:: Comme vous, jeunesse des 


“jéie'puñe de vivre libre à: travers 
‘les. champs el les beaux jcurs du 
‘printemps ;nous avons cheminé 
“le Tong des blés, parmi les irou- 
." peaux et. les ‘fleurs sauvages. 
"L'été, nous avons assisté à la 


‘“lenombreuse, € 
“grosse gerbe”, 
: En automne, nous avons cueilli 

les fruits vermeils avant que Îles 
feuilles: ne jaunissent pour être 

. emportées par le vent, 

“EL l'hiver, à la veilléc, cecupé 
à des travaux d'intérieur, ou livré 
avec les autres à certaines oc- 
cupalions, qui n'ont lieu qu'à 
celte saison à la campagne, nous 
avons entendu les histoires que 
chacun racontail, à tour de rôle, 
et dont les particularités de ‘quel 
ques-unes sont restées gravées 
dans notre mémoire, | 

Enfin, au retour d'un nouveau 
printenrps el au chant 
seaux, nous avons senti renaître 
en nous les mêmes sentiments de 
reconnaissance et 
qu'inspirent la nature et la douce 
poésie des champs. 


‘campägnes, nous avons goûté lalet notre imagination. 


d'amour/cile, les agréments 


‘ . ”.., . a | L “ _ . 
‘ ‘En voyant percer les fleurs,men- lesprits et chärment les yeux. Une 


ie 


ler les blés el paîlre les trou-|idée même de priuvoir ÿ faire for_ 


peaux, | 
dans noire coeur à notre 
une prière à Dieu, 

Aujou-d'hui,-nous, venons vous 
purler ‘des événements ‘qui : ont 
plus ou moins frappé notre eépril 


nous sentions se formuler |tune travaille certains cerveaux 
pensée|prompls aux prcjels. d'avenir, 
Quel séduisan£ mirage! © 


Les déceptions des villes : 


Ah! chère jeunesse des éarpa_… 
. BARS, 


ne vous embarquez #as 


“ Nous désirerions pouvoir, en dans l'inconnu de la galère s0- 


étalant.sous vos yeux la réalité! ciale sans 


avoir profondément 


des choses, vous faire profiter defréfléchil Songez aux désillusions, 
l'expérience acquise, afin de veus!aux déceptions parfois cruglles 


prémunir contre #68 tentations 


gui altendent Ja plupart de ceux 


| 8,. NOU: dangereuses, celles qui entrai-}qui, imprudemment, vont se jeter 
.. rentrée ‘des foins el à la récolté! sont tant de. cultivateurs à la dans ce gouffre qu'est ‘surtout Ja 
des grains, et avec délices nouSfwjlje, Nous voudrions pouvoir, enigrande ville, LA, chaque année, 
“avons fêlé, au milieu d'une famil- “uciques lignes, exprimer Lrès 


e qu'on appelle la | &jairement ce qu’il en est, à notre 


sens, des beaulés et des séduc- 
tions de la ville, er les déceptions 
de toules sortes qui attendent la 


plupart de ceux qui se laissenti 


prendre à son clinquant, au mi- 
rage trompeur de ses altrails. 
EL nous désirerions en même 
temps pouvoir faire ressorlir Îles 
avantages ide Ja campagne, les 
beautés de la nature ct ses fro- 
duits, comparés à la misère ‘des 
villes pour ceux qui n'y ont pas 
de situation sérieusement élablic, 
Au sein de la belle el riche na- 
ture, on ne-connaîit pas son bon- 
heur, on rêve trop scuvent de Ja 


des oi-\ville, dont on entena parler mer- 


veille et où l'on croit apercevoir 
que la vie est plus douce, plus fa- 
plus: nom- 
Loutes sorles d'alt- 
en effet les 


breux, el où 
tractions fascinent 


de robes d'été pour dames et 
jeunes filles 


Cette exposition comprend de 
si jolis modeles de robes d'été, 
aux étoffes legeres et souples 
que ce sera un véritable plaisir 


pour vous de les admirer. 


Su- 


perbes crepes de soie, couleurs 
Tango, pourpre, gris, bleu, brun, 
etc. popelines de soie, crepes de 
coton, taffetas et moires de toutes 
teintes. Les modeles de robes les plus en 
\ vogue consistent en tuniques; modeles drapés, 


etc., toutes revétant un cachet d'élégance ex- 
quise. Prix de 


515.00 à 


des milliers d'exislences suceom… 


bent dans les rouuges du machi- 
nisme et de l'industrie, dans mille 
oceupalicns de servitude, ou dans 
le vice ct la misère. ‘ 

Avec l'intention drès honnête 
de se faire une situation plus ai- 
sée, moins pénible et plus bril- 
lante, une foule ue jeunes gens 
des deux sexes abandonnent Ja 
eullure, le village el les parents 
pour aller 8e confiner entre qua- 
{re murs, où.le soleil ne pénètre 
jamais, pour se livrer le plus sou 
vent à des travaux abrutissants, 
insalubres el maisuins. 

Les jeunes gens lâchent de se 
faufiler dans Lous les emplois: 
domestiques, garrons de maga- 
sin, employés de cemmerce ou de 
bureau, elt., : mais Ja grande 
masse surioul, entre dans Îles 
usines, Findusfrie, les alcliers de 
touics sortes, oùt la plupart d'en- 


$28.00 


Occasion Spéciale a $3.75 


Ce prix réduit vous permet de choisir entre plusieurs très 
jolies robes d'été. Toutes grandeurs jusqu’à 42. L’un des modè- 
les est de crêpe de coton blanc, avec joli col brodé, épaules garnies 
de dentelles, et jupes unies avec large insertion de dentelle dans le 
bas. Nous avons également une robe en marquisette blanche, avec 
col et manchettes de fantaisie, blouse Kimono, jupe à tunique, et 


"très jolie ceinture de soie. Ces deux modèles et d’au- 


.. tres très jolis sont laissés à.. .. :. .. 


CE 


$3.75 


-_ James Ramsey Ltd. 


LE 


$ 


PSS) 


LE 


[ou d'autres souffrancer 


+ 


CE ‘ 


COURRIE 


tre eux croupiront dans la mi- 
sère.” 7 

Les ‘uns, attachés aux rouages 
d'un Mécanisme dont ils font 


comme partie, arriveront à n'a-|. 
“voir presque plus conscience de 


leur -individualité ni de leur indé- 
pendance, ils deviennent des ma- 
chines comme celles qu'ils font 
moüvoir; Je comptoir du débi- 
tant d’dlcoo! reste loute leur es- 
pérante, c'est le Dieu où ils sa- 
erifieront tout. Æt quand la de- 
veine arrive, ils tâchent d'oublier 
dans le petit verre 4es ennuis el 
les soucis du lendemain, qui sont 
toujours à redouler avec les grè- 
ves, le chômage et la maladie. 

D'autres, confinés dans de va- 
gues: bureaux manquant d'air, 
s'épuisent dans la neurasthénie 
physi- 
ques et morales, trainent le plus 
souvent une vie sans espoir d'a- 
venir. 

Enfin, une partie considérable 
d'entre eux, enfermés Loul le jour 
dans des magasins où, du matin 
au soir, ils voient passer devant 
leurs yeux quantité de visages 
sans connaitre pérsonne, qui ne 
dit rien à l'âme, laisse indifférent, 
tant la multitude oppresse. 

fs sont nombreux ceux qui se 
disputent le travail el les em 
piois de ja viliel 
Quant aux jeunes filies qui émi- 
grent vers la ville, elles font va- 
loir les mêmes:ralsons que celles 
qui entraînent les jeunes gens; 
cependant, à l'exception de quel- 
ques-unes qui ont des visées plus 
hautes, Ja forte majorité aban- 
donne Îles travaux des ebhanmbps 
avec l'intention de se placer com. 
me domestiques, ainsi qu'il en est 
pour beaucoup de jeunes gens 
aussi, d'aillenrs, 

Getle siluation uw'est pas Ja 
moins avantageuse, si le sujeb 
sait faire abstraction de sa vo- 
lonté pour n'agir que d'après des 
maîtres cù il se trouve en servi- 
ce, sous l'apparence de la Hberté, 
il lui faudra devenir machine, 

Sous ce rapport du service de 
la maison, nous ne parlerons que 
des jeunes filles. ‘Ah! vous ne sa- 
vez pas, vous surloul, jeunes 
filles, combien il faudra en‘rabat- 
tre sur les belles espérances que 
votre imagination faisail miroi- 
Ler devant vos yeux! 

Tout cet apparat de Fa ville, les 
belles maisons où tout vaus sem 
ble comme un état permanent de 
bien-être el de vie facile, renfer- 
me, souvent, de cruels ennuis el 
d'amers déboires; ces maisons à 
Paspect séduisant peuvent deve- 
air pour vous des prisous dont le 
séjour sera quelquefois insup- 
portable, 

Les agréments de la ville que 
vous apercevrez de loin, les avan 
lages que veus croyez ÿ trouver, 
les occasions de plaisir qui s'of- 
frent à première vue, et tout ce 
dehors brillant qui enehante et 
séduit Pesprit, recouvrent des 
éléments de surprises, des lris- 
Lesses, de douloureuses el péni- 
bles réalités, Ges apparences sont 
lrompeuses Lrês souvent elles ca 
chent, sous des tlcurs aux cou- 
leurs variées, un poison funeste 
à votre esprit simple et droit. 

Mais vous n'en ercyeà rivn, 

Enchantéës d'une ocension qui 
se présente, au bien vous aban- 
donnant mème au hasard des cir. 
constances, vous quittorez tout ec 
qui attache votre àme au pays, et 
vous VO, les unes après les au 
tres, parties pour la ville. 

A suivre 


LA COLOMSATION 
DE LOS 


Une leçon 


Quelques citoyens éminents de 
la Saskatchewan viennent de je. 
ter les bases d'une association 
qui s'occupera de ecloniser cette 
province. 

Jusqu'ici Ia colonisation de 
l'Ouest a élé le résultat de la pro 
pagande effrénée du gceuverne- 
ment et des compagnies de trans- 
port, Une partie, en fait, la plus 
forte proportion des immigrants 
attirés au Ganada poussaient jus- 
que dans les prairies, mais, ren- 
dus là, le dévelonpement rapide 
des villes et la construction des 
chemins de fer, c'est-à-dire l'oe. 
casion de gagner vite et beaucoup 
les détournaient de la terre; et 
aujourd'hui, la plupart de ces 
manoeuvres, privés d'ouvrage, se 
{rouvent à charge de la cemmu- 
nauté, mécontents de leur sort, 
un pou déçus du pays, et trap 
déshabitués de l'agriculture pour 
y retourner, Cela constitue un 


état de choses qui fait ouvrir les 


yeux des citovens soucieux de 
l'avenir de l'Ouest, 

Pour y remédier et prévenir en 
mème temps les crises futures, 
its veulent orienter Je courant 
d'immigration vers la terre. On 


n 


R DE L'OUEST 


PERCLUS DE 
RHUMATISME 


Torturé durant quatre ans 
jusqu’à ce qu'il prit 
“Fruit-a-tives”. 


Ridgetown, Ont, 21 mai 1913, 


“Votre “Fruit-a-tives” m'a guéri du 
rhumatisme. Ce fut le seul remède qui 
me fit du bien. Je souffrais terrible- 
ment du rhumatisme, Je fus terrassé 
quatre hivers de suite par la sciatique 
et le rhumatisme musculaire, et j'étais 
complètement perclus, ne pouvant ab- 
solument rien faire, Je reçus les soins 
de quatre médecins différents, mais 
ils ne me firent rien. J'ai aussi essayé 
plusieurs autres remèdes annoncés, 
mais en vain, - 

Un de mes voisins me dit que “Fruit- 
a-tives” lui avait fait beaucoup de 
bien et j'en pris avec confiance tous 
les jours ; le résultat fut merveilleux. 
11 y a maintenant deux ans de cela, et 
depuis je n'ai eu aucune douleur rhu- 
matismale, Je donne à “Fruit-a-tives” 
tout le crédit d'une guérison remar- 
quable, , {W. T. RACHER. 


Si vous êtes sujet à des attaques de 
rhumatisme, à la sciatique, au lumba- 
go ou à la névralgie, prenez “Fruit. 
a-tives” dès maintenant et ce sera le 
commencemenñt d'une guérison qui de- 
viendra permanente si vous en prenez 
fidèlement. 50e la boîte, 6 pour $2.50, 
grandeur d'essai 26c Chez les mar- 
chands ou envoyées sur réception du 
prix par Fruit-a-tives Limited, Otta- 


lé 


admetlra que c'est une excellente 
idée el que le mornent de la met. 
tre en pratiqué ést bien choisi. 
L'Oeust a trop souffert de la spé- 
culatitn sur l'imaseuble pour ne 
pas comprendre que Île principal 
facteur de sa prospérité perma- 
nente est ailleurs, 

La Llerre, il en possède autant 
que l'Europe en cultive, et sa fer 
Lilité, si remarquable déjà, peut 
ôtre doublée par une culture in. 
telligente, La terre arable «de 
l'Ouest peut produire assez pour 
nourrir cent millions d'hommes 
ct peut-être davantage. 

Suceès donc aux promoteurs de 
cette association." Leur projet est 
louable el les moyens qu'ils veu- 
lent prendre pour en assurer Île 
sueeës neus sembhient très bons 
aussi, Il y à longtemps qu'on 
prôehe à l'Ouest ae mélanger sa 
eufture, Or, les niganisateurs du 
mouvement de colonisation de la 
Saskatchewan se rallient dès le 
débuËë à eelte opinzon., Is déplo- 
rent l'habitude qu'ont les culti- 
vateurs actuels de l'Ouest de 
prendre des milliers d'acres et de 
les senier Lout de blé ou d'avoine. 
“La puissance de l'Ouest ne vien- 

da ph de ses villés mais de ses 
campagnes, leur a dit le Dr Ru 
therford,  L'hommie qui laboure 
quelques milliers d'acres à Ja va- 
peur, ÿ jette la semence et altend 
la récolle n'est pas un eultiva- 
leur, mais un ‘gambler.' Le eulti. 
vateur, c'est celui qui concentre 
effarks sur une superficie 
‘aisonnable et lui fait produire 
tout ce qu'elle peut donner”. Ce 
conseil vaut beaucoup pour les 
cultivateurs de tous les pays el il 
y aurait profit pour nos eultiva- 
teurs de Québec à le suivre,quant 
à la culture intensive. 
L'association ampitiunne d'aug. 
menter Ja population agricole de 
l'Ouest de dix millions en dix ans. 
Elle n'obliendra probablement pas 
ve résuial en si peu de temps, 
qu'elle en amène cinq millions et 
elle aura déjà fait plus que bien 
des gouvernements dans l'intérêt 
général du Canada. 
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LES TERRES CULTIEES 
AU CANIDA 


Le Minisiére du Travail et du 
Commerce a publié d'intéressan- 
Les statistiques concernant la 
culture des terres au Canada. 

La superficie totale des terres 
des neuf provinces s'élève à !,- 
401,811,113 acres, et les terres 
cultivées à 109.777,085 acres soit 
TS 
lale, 

On estime que dans les limites 
es neuf provinces, il y a un to- 
tal de terres propres à la cul- 
ture, de %40,951.U00 acres: ce 
chiffre représente 51 pour cent 
de l'étendue totale, et ne tient au- 
vun compte des forèts el des ma- 
rais, qui peuvent être coupées et 
mises en culture, mi des terres du 
Nord, inconnues et inexplcrées. 

Il reste encore, on le voit, une 
marge assez large pour une colo_ 
nisation intense et effective, 

Il est intéressant de constater 
cultivées 


pour cent de l'étendue to- 


l'étendue des terres 
dans chaque province. 

L'lle du Prince-Edouard, à 
cause de sa petite atondue. arrive 
en tèle: cette province compte 
$6.0t pour cent des terres eulti- 
vées, contre 80 pour cent des ter_ 
res propres à la culture. 

Dans la Neuvelle-Ecosse, 58:83 
pour cent de l'étendue totale est 
en culture, contre 60 pour cent de 
l'étendue possible pour la cul- 
Le 


ture. Nouveau - Brunwick 


tres cultivées, contre 60 pour cent 


|lon compte 8.83 pour cent con- 


{que L.12 pour cent du 20 pour 
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[BON OUVRIER FORGERON arri- 
vant_ de France, connaissant 
. l’agriculture et Je ferrage 
des chevaux, demande place 
dans village où l’on parle fran- 
çais. Ecrire à M. P. Lourde, 
Boîte Postale 305, Cochrane, 
Alberta, 28-5-3t 


compte 25.36 pour cent des Ler_ 


possibles. , . 


Dans Québec,. seulement 3.52 
pour cent est mis en culture, sur 
une étendue-possibie de. 10 pour 
cent, Ontario est encore plus en 
arrière, puisque .3.37 pour cent 
des terres scnt occupées contre 
25 pour cent de terres cultivables. 

L'Ouest n’est. guère mieux 
partagé que l'Est. Au Manitoba 


tre 50 pour cent des terres culti: 
vables.. L'Alberta est à peu près 
au même point, puisqu'il y a 
10.96 pour cent de terres culti_ 
vées sur 65 pour vent propres à 
la culture. La Colombie Anglaise 
est la dernière, puisque létendue 
des terres cultivées ne couvre 


J. B. Bourget 


Marchand Général 
VEGREVILLE 


cent de terres cuiltivables. 


L'est la province de Saskatche_ 
wan est la plus fortunée sous 
ce rapport: on compte 18.39 pour 
cent de .erres mises en culture 
Sur un total possible de 60 pour 
cent, 


De cés breves statistiques, se 
dégage ‘une impression favorable 
de l'état des terres en eulture ou 
cullivables de j’'Oaest canadien. 
Encourageons. donc une bonne 
immigration de nos compatrictes 
de Québec vers nos belles et fer. 
Liies terres qui n'atlendent que de 
bons ibras pour rapporter de ri. 
ches moissons, . . … 


“Ancien Magasin Dumais” 


Assortiment complet de 
marchandises sèches, cha- 
peaux, habillements, épice- 
ries, etc. etc. . 


Nos marchandises sont de 
première qualité et nos prix 
les plus bas possible. 

Nos clients de Ia campa… 
gne reçoivent une attention 


spéciale, 6-4-tf 
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CAMPBELL ET OTTEWELL 
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Minotiers et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES : 
White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 


Strong Bakers et Golden Harvest, 
Crême de blé et farine de ble. entier. 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farine 


Minoterie à Edmonton, Alta. Téléphone 1542 


Végreville 


R. LAFLEUR 
Hood et des aliumettes Silent et Magic. HUILE ET GA- 


Alberta 

Dépositaires exclusifs des farines Ogilvie et Robin 
ZOLINE. 

Achat des produits agricoles: oeufs, beurre, patates, etc. 


: -11-6-imos 
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TARIF SPECIAUX POUR 
EXCURSIONS D'ETE 


POUR LES FROVINCES DU CANADA-EST ET LES ETATS: 
. UNIS DE L'EST 
Billets on veate quotidiennement durant les mois d'été. 
Tarifs spéciaux pour certains points avec limite de va- 
lidité de 60 jours, : ° 


FAITES LE VOYAGE 
PAR LA ROUTE MARITIME DES GRANDS LACS 


Les trains du Canadian Northern vous amènent au quai 
d’ombarquement à Port Arthur. 
VOYAGE VIA DULUTH AVEC UN JOUR DE PLUS SUR LES 
LACS SANS DEPENSE SUPPLEMENTAIRE 


Les trains du Canadian Nôrthern comprennent des wa 
gons dortoirs, éclairés à l’électricité.des wagons restaurants 
où l'on peut obtenir des repas d'une qualité supérieure, et 
des wagons de jour modernes, 

Nos agents peuvent vous réserver des places sur tous les 
trains et les paquebots. | | 

Pour plus amples renseignements, réserve, etc. 
dresser à JOS, MADILL, 

Agent des voyageurs pour la ville. 
43 45 JASPER EST. 
Téléphone 1712, Edmonton. 


s'a- 


Venez, Téléphonez ou ‘Ecrivez. 


The Acme Brick Co. Ltd. 


. Briques rouges de glaise de première qualité. 
Briques compressées pour chalets et édifices de tous genres; 
$15.00 le millier, livrées en ville. . 
Souvenez-vous que notre brique “Clinker” donne aux mai- 
+ Sons une apparence superbe, et si vous désirez vendre votre 
maison vous en obtiendrez un, meilleur pris. . 
Ne tétéphonez pas 1622, mais venez nous voir, 
CHAMBRE 196, ÉDIFICE ALBERTA, 427 Ave JASPER 
6-3 Edmonton. js 


ROSS BROS. 


39 rue Griesbach, Edmonton, Alberta 


ENTREPRENEURS DE PLOMBERIE ET D'INSTALLATIONS DE 
CHAUFFAGE EN TOUS GENRES 


: “ON PARLE FRANÇAIS 


PRENDRE UN BAIN EST UN 
DEVOIR qui devient un plai- 
sir dans une salle de bains 
luxueuse, moderne et hygié- 
nique. Une telle salle n'est 
pas dispendieuse. Après 
l'installation, il n'y à plus 
de frais à y faire. Permet- 
tez-nous de vous démontrer 
comme une installation de 
‘ce genre est facile dans vo- 
tre maison. 


6721, 


OUEST, 


TELEPHONES: 4722, 5676. 


4-50-5mos 


de s 
d'autorité d'Huerta a été suffi. 
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La Politiqué Étrangère 


Les dépêches de Niagara, .où 
siège actuellement la commis- 
sion internationale, ont un ton 


bien optimiste: trup optimiste se 


rions-nous portés à écrire, si 
nous ne savions qu'en diplomatie 
comme en pclitique, l'imprévu est 
souvent le plus probable. 

Donc, disent .ces dépêches, 
Mexicains e, Américains du nord, 
si éloignés les uns des autres il y 
a quelques semaines, seraient Sur 
le point de se tenare la main et 
“embrasser. Est-ce à dire que 


samment sapée pour que ses ad- 
versaires du nord, escomptant sa 
chute certaine, se montrent bons 
princes? Ou le sentiment anti- 
yankee s'est-il assez développé 
dans tous les pays sud-améri- 
cains pour donner sérieusement 


.à réfléchir à l'ambitieux colosse 


du ncrd?:Ou bien flotte-t-il tout 
là-bas, au-dessus du mystérieux 
pays nippon, quelque nuage in- 
quiétant qui paraît se devoir con- 
centrer au-dessus des Philippi- 
nes, des Sandwich, ou même de la 
baie Magdatena ? 

Toujours est-il que cette brus- 
que facilité des. negociations a 
lieu de surprendre. Nous, Cana- 
diens, sommes payés pour savoir 
que notre gros voisin du sud est 
peut-être plus à craindre sur le 


-terrain diplomatique que sur les 


autres. Personne ne connaît en- 
core sa réelle valeur militaire 
puisque sen armée, comme sa 
flotte n'ont encore jamais été 
contraintes de soutenir le choc 
d'un ennemi sérieux. Mais les 
lambeaux de notre territoire res- 
tés entre ses mains qu'il avait 
étendus du côté du Maine, de l'A- 
Jaska et de Washington sont Îlàù 
pour attester que si frère Jona- 
than ferme bien-les doigts eur 
une proie, il les ouvre moins ve 
lontiers. 

Or, il tient par ses capitalistes 
une partie des ressources miniè- 
res de son voisin au sud, par ses 
flottes les principales villes ma- 
ritimes du Mexique, par ses in- 
trigants et par son'or toutes les 
provinces actuellement au pou- 
voir des révolutionnaires: Est-il 
déja disposé à abandonner tout 
cela ? 


En apparence, peut-être, mais 
en réalité pas du tout; à moins 
d'y être obligé par les circons- 
tances. 

Ues circonstances ont dù déjà 
peser quelque pen'dans.. la dé 
cision soudaine, prise par le pré- 


PE 


sident Wilson, d° accepter, la mé- 
diation sud-américaine. Le pré- 
sident des Etats-Unis avait pour- 
tant refusé hautement, quelques 
semaines auparavant, l'arbitrage 
de La Haye’ propesé par Huerta. 
Mais entre ce premier acte d'un 
autoritarisme 'câssant, -et le se- 
cond, s'est placé le gros événe- 
ment de l'entrée en scène de lA- 
mérique latine, :entrée appuyée 
par des.manifestaticns populai. 
res d'autant plus: propres, à don- 
ner à réfléchir aux Américains du 
nord, qu'elles étaient soulignées 
d'une manière significative par 
l'attitude de l’Europe. 
‘Les Latins d'Amérique tais- 
saient percer pour la, première 
fais leur souci de barrer enfin la 
routé, par des moyens légaux et 
honnêtes, à l'envahissement an 
glo-saxon. 
L'idécltogue Wilson, ce 
dent ‘dont l'avènement 
marquer la mort des trusts, el 
qui est devenu, par une ironie du 
sort, l'agent pur et simple de con 
voitises financières particulière- 
ment odieuses, est-il un simple 
roublard parfaitement capable de 
se plier aux circonstances pro- 
nres à favoriser ses desseins. 


Depuis que:les opérations mili- 
taires régulières sont arrêlées du 
côté de Vera-Cruz, l'embargo a 
été levé sur les armes et les mu- 
nitions de guerre expédiées aux 
rebiles, mais établi avec rigueur 
sur tout ce qui pouvait ûtre de 
nature à aider Huerta. Les capi. 
taines des navires allemands ac- 
tuellement saisis en savent quel- 
que chose. Ainsi denc, pendant 
qu° on délibère: au ‘Glifton House, 
qu'on y fait assaut de sourires el 
de bons procédés, les soldats de 
Caranza et de Villa, munis à pro- 
fusion d'or «américain, de fusils 
américains, de munitions améri- 
caines, et de vivres américains, 
poussent l'épée dans les reins 
leurs adversaires dépourvus el 
épuisés. 

I ne nous paraît point que les 

négociations deivent aboutir as- 
sez rapidement pour empêcher 
les révolutionnaires «le réduire 
Huerta à merci, ex faire arriver 
ainsi indirectement les Améri- 
cains à leurs fins, fins qu'il est 
possible de deviner à la lueur du 
passé, 

Du jour où le vieux président 
Porfirio Diaz, le plus habile ad- 
ministrateur que fe Mexique ait 
jamais. eu. eut rosnsi à Ja “Stan- 


présie 


| + 


dev ait \vernement ceniral 


LE COURRIER DE L'OUEST 


les terrains pétrolifères du Mexi. 
que, san sort fut décidé, La 
presse des Etats-Unis préluda 
par une campagne violente, aux 
hestilités qui devaient conduire 
Madera à Mexico, C'est un fait 
maintenant connu officiellement, 
que le successeur de Diaz a été 
soutenu par des. tinanciers aimé. 
ricains. - 

Le jour où ce nouveau prési. 
dent plus ou moins national, et 
sous l'oeil paterne duquel la 
“Standard Oil agissait à peu 
près comme elle voulait, fut rem. 
placé par Huerta, il y eut grand 
émoi dans le groupe tockfeller, 
et éclosien rapide de rebelles 
dans les provinces limitrophes 
des Etats-Unis, One stricte et 
luyale neutralité de la part de 
ces derniers aurait permis la pa 
cificalion rapide, On sail qu'il 
n'en a pas élé ainst'et qu'on en 
est arrivé, sous lhahile prétexte 
que Huerta n'a jamais êté recon- 
nu par les Etats-Unis, à favori- 
ser ouvertement-les rebelles, et 
jfaire réellement la guerre àu ou 
tout en refu- 
sant de Ia lui déclarer, 

C'est une situation d'une étran- 

gelé qui cadre bien avec lorigi- 
nalité américaine. Mais on ne 
fait pas d'originalilés de cette 
sorte sans qu'il en ceûte quelque 
chose, Les Américains du nord 
ont actuellement pour eux la for 
ce qui leur permet de faire lours 
cent volontés, Mais Ia force finit 
par ëtre très faible contre le 
droil:'les faux principes, les spoe 
liations sont pleins de consé- 
quences redoutables, mème pour 
ceux qui en prefitent. Ceux des 
yankees qui ont l'esprit assez Tu. 
cide pour s'en rendre compile, fe 
raient bien de ne pas perdre cette 
vérité de vue avant de tirer un 
trop grand bénéfice de a crise 
actuelle. ‘ 


LA POLICE SPÉCIALE 
DICPR 


Peu de personnes ont enlens 
du parler du splendide corps de 
police spéciale du Pacifique Ga- 
nadlien, ou même ont vu @es 
œardiens à l'allure marliale en 
faction dans les principales gares 
de la compagnie, Fort de plus de 
trois cents hommes, tesquels sont 
disséminés sur, tout le parcours 
du tiranscontinental, ce ccrps a 
des pouvoirs trés élendus tout en 
stant Surtanks affecté au maintien 


dard Où la concession ue tous dl orureé dans l'enicéinie des pro- 


priétés 
lance des'caurs où l'on remise les 
wagons et a à voir au confort des 
voyageurs dans la limite de ses 
moyens, 

lomprenant que cette force de 
vait ètre en rapport avec I hante 
mentalité des cfficiers de la com. 
pagnie, M George Bury, vice 
président en charge des lignes de 
l'Ouest, s'est efforcé de choisir 
des hommes entrainés el d'une 
moralité sans reproche; c'est 
surtout dans l’armée impériale 
que de tels sujets poüvaient se 
trouver, Aussi la section de 
l'Ouest qui est la plus nombreuse, 
est-elle aujourd’hui formée, pour 
la plus grande partie, de vété 
rans-ayaut fait du service actif et 
pour la plupart portant des déco 
rations qui témoignent de quel- 
que action de courage, 

Rompus à la discipline, ces 
hommes forment un contingent 
efficace qui au besvin prète son 
aide aux autorités provinciales el 
est aussi d'un précieux concours 
pour les municipalités eût quel. 
ques-uns de ses muinhres sont en 
devoir, 

Les hommes portent teus un 
uniforme spécial bleu qui se rat 
tache beauevup au euostume mi, 
litaires ia été adoplé par le vice. 
président comme le rostume off 
ciel des nouveaux policiers, Sur 
la poitrine de chaque cunstable, 
on voit le ruban qui représente la 
médaille que lui na value ses ser 
vices distingués, soit dans l'ar- 
mée jmpériale où dans la police 
montée, 

Lers de sa Visite à travers le 
Canada, il y na deux ans, lu gou- 
verneur général à 6L& émoerveillé 
de la tenue et de tr'excellence de 
cette force, et à môme reccennu 
plusieurs dos hommes qui autre 
fois servaient “dans l'armée an 
glaise. 

D'ici peu, la compagnie compile 
augmenter l'eMectil de ce corps 
qui à rondu d'éminents services 
dephis sa fondation el est devenu 
l'une des distineéiions de l'impor. 
tante ligne de chemin de fer. 


CORRESPONDANCE 


Mes chers compalrinles, 


Les 16, 17, 18, 19 juin, aura 
liou le congrès des Franco-Cann- 
diens de la Saskalohawan, à Prin 
ce-Albert. Ce sera le troisième, je 
devrais dire le quatrième, depuis 
5 ans. El si nous voulons faire 
un -pelil examen de conscience 
sur nous-mêmes, Nous  SCTONS 

| forces d'avouer, noire courte 


n° 


La Boite 


Partout. 


qualité supérieure. 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


Tu 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 


Lé tabac 


du C. P:R, a la surveil. | 


honte, que la colonisation fran- 
çaise, au tieu-d’augmenter à di- 
minude depuis deux ans, disons 
qu'elle esl presque complètement 
arrètée, EL qu'avansenous fait on 
face de celte paralysie nationale, 
Rien, absolument rien: Pendant 
quë l'Alberta et le Manitoba sa 
sont acoupés à faire nontmer dus 
agents d'intmigration de langue 
française, à fonder des sociétés 
de colonisation, ete, nous, Fran. 
co-Canadiens de Ia Saskatohe- 
wan, nous avons dormi, et nous 
dormons envure, Quand nous ré. 
veillerons-nous ? 

Et l'enseignement qu français 
dans les écoles a-t-it progressé? 
Mou Dieul le pragrès na été si pou 
marquant, que ea ne vaul guère 
la peine d'en parler, Dans les 
écoles cüù le français est enseigné, 
4e se contente.t-on pas encore 
d'une demicheure? Une demie 
heure par jour.pour enseigner à 
parler, à live et à Gerire an fran- 
vais, vous avouerez avec moi que 


c'est maigre, Matntenant, lnise 
ses-imoi vous dire qu'il a bon 


ombre d'écoles fréqueutées par 
des enfants de langue francaise, 
Je vous parle avee connaissance 
de cause où le français brille par 
son absenee, Les raisons de cola? 
Toul le monde tes eonnaîil, Ga 
dépend quelquefois des parents 
qui out beaucoup souffert et qui 
souffrènt encore du manque de 
connaissanee de lranglnis, ot qui 
ne veulent pas que leurs enfants 
eu souffrent à leur tour, Ges one 
fantselà pourraienr, tout on ape 
prenant hion da langue anglaise, 
apprendre nussi ln belle lagte 
de France et oils ne s'on portes 
“aient que mieux, 
Dans la plupart des cas, eu dés 
peud du manque de professeurs 
de langue française, te devrais 
dire plubôt que 6a dépend... 
vais-je le dire? Tiens! de venus le 
laisse à deviner, Que saisir? À 
uutre congrès de Prinece Albert on 
aura peut.dtre l'ocrasion de mel 
te tes points sur les I, Altone 
dons, Franco Canadiens de In Sans 
kalchewan, sovons Hides an rone 
dezevous les 16, 17, 18 61 19 juin. 
Ne manquez pas l'occasion de dire 
Loire pensée out haut. Ho n'y 
aura rien À cacher, car nous so 
rons en famille, Done, moins de 
cempliments fades el plus de vi 
rilé Ne evnignez pas d'indiquer 
les enuses, des différents maux 
dons nous souffrons ef leg rome 
des en conséquence, Au revoir. 
A birnLôl. 
AMEDPE 
0 
LES ANTILOPES DANS L'OUEST 
CANADIEN 


GLEROUX, 


Le gouvernement se préocoupe de 
la conservation de ces ani- 


maux. 
Régina, Sask.,, # —. M, Lrnesl 
Thomas Soon, chargé par Le 


£ouvernement du Ganadi de s'en 
quérir de la possibilité du créer, 
dans l'Ouest, des réserves pour 
la protection des .antilopes, à ou 
une opérevur ave M, I Brad 
shaw, garde-chasss provincial NH 
a recueilli des polos intéressnne 
les gur lacereissoment dus anti 
lopes dans la Saskatchewan, 
Hier, M. Bradshaw apprenail 
qu'un pare de 4,800 acres gern 
fait à vingl milles de Monse.jan. 
On eroit qu'il y a en Alberta ol on 
Saskaltehewan, 1,540 antilopes, 
(e) 


LA CHAMBRE FRANÇAISE 


La profession ces députés 


Paris, 8 — Voicf la classifica- 
tion des manbres de Ja nouvelle 
Chambre suivant lee professions 
qu'ils exercent: 

Avorals, 142; 


c. 


médecins, 53; 
aueions rfficiess où marins, #1: 
agriculteurs où viliontieurs, 16: 
journalistes où hommes de let 
Lres, 46; professnurs, 44: pro 
priélaires, 46: anciens fonclion- 
naires, 27; armaleurs, 4: finan. 
ciers, 6; anciens magistrats, 10; 
avouñs, 12: pharmaciens, 11: vé- 
lérinaires, 3; notaires, 4: ecelf. 
siastique, 1: empioyés de com 
merce où d'administration, 25; 
entrepreneurs, 83: sinpriineurs, 53 
édileur, 1; hôteliers ou cafeliers, 
6; ouvriers, 22, 


LE CANADA FRANCAR 


remarquable ouvrage: ‘La 
survivance française au Ca- 
nada’ 


Un 


Le prince de ffeauveau-Craon, 
qui vient de parcourir les vasles 
régions du Canada, celles surtout 
oil sont fidèlement conservés 
Fesprit, Jes moeurs et la langue 
de fa vieille France, publie un rez 
imarquable cuvrage! “La survi- 
vauce francaise au Canada, 
dans lequel if a noté d'une plume 
élégante el alerte ses irnpressions 
de voyageur, 

Une magistrale préface de M. 
Maurice Barrès permel à l'émi- 


Se 


nent académicien d'analyser le 
varaclère el la mentalité des des 
candants de ces soixante mille 
Français vigoureux qui pouplaint 
lo Gauada en 17635 at dont le nom. 
bre s'éldve aujourd'hui à trois 
millions d'âmes, population : for. 
te, robuste ol travailleuse que 
Pélément anglais n'a pu absor. 
ber, 

."Læ certain, dit M: Maurice 
Barrès, c'est que, IA-bas, on con 
Linue de sentir À Ia française et 
do parler français, Les mères 
continuent d'endesmie leurs en- 
fants avec les chansons de ln 
vieille France, les curés prèchont 
leuts ouailles comme ils l'eus- 
sont fait dans un villaga de notre 
Ouest ou de la Basse-Normandie, 
Voilà qui tient du prodige. 

“EL pourlant, ee qu'on a cons. 
tal on Alsace et on horvaine, 
après l'annexion, s'était produit 
là-bas d'une façgen plus générale, 
Gecq'il y avait de eullivé, de dise 
Hiugué, d'un peu riche, Le plus 
granu nombre des divigennts ot 
des  auborilés suoialtes avaient 
quitté cette luere qui n'était plus 
la palrie, Ceux qui reslôrent aprèg 
l'abandon, ce furent dus paysans, 
des chasseurs, quetquos soldats. 
as polites gens ont tout sauvé, 

Pendant longlomps, les Anuwluis 
affestèrent de mépriser ou débris 
de population française qu'ils 
n'avaient pu achever sur placu, 
Us témoignaient à l'égard de nos 
lrancoeCanndivns, les sentiments 
que nous laur avons éonnus on 
vers lus paysans de l'Orange et 
du Pransvant, En 1867, lord Dur. 
han pouvail dire encore: “los 
Franeo-Canadions no sont pas un 
peuple, ear ils n'ont pas de litlé- 
nature". Ge mépris n'est plus de 
Saison, Notre Canada  possidu 
une lifféralure vomplôte pourvue 
de fous sos organes." 

Nous-mémes, N'avonsenotus pns 
le droit d'ôtre fons que nos co 
ons, Hi-Dns of nilteurs, si cin de 
4 mérecpalrie, abandonnés à 
leurs seules  possourens,  aiepl 
vieloriousement dufendu Jour ei 
ilisation, Jour vie spirituelle, 1 


leur ef la nôtre... M. Maurier 
Barrès ajoule: 

SSi be Français dut Canal 
avaient ou In faiblesse, un seul 


instant, de se ernire infériours ù 
leurs nouveaux natitres, lour pe 

Lil Aroupenu était perdu, Ces 
paysans de Normandie et d'Anjou 
surent conserver ge haut sentie 
ment de Ja dignilé de leur raco el 
de leur efvilisation qui nous plait 
fan elhez nos frères d'Alsace. 

Lorraine, Lh-bas conne jei on 
ve s'ust pas ineliné. L'hemime de 
Fou, pas plus que cui 41es 
Marches, n'a gonsonti À g'assimie 


ler aux vainqueurs, 61 if me sun 
ble Bien que, les uns ol Jos nu 
{res vu Œuits delostent Je plus 


choz le conquérant, c'est Je Bar 
bars" 

Coinme Lonjours, ce sont des 
Polisienx franéeais qui ont maine 
tent et développe l'amour de Ja 
Pranes dans Je coop ode ces vatie 
lanfes populalions do Québec ol 
de Montréal, Sans négliger Ja 
valeur propre, conelul M. Barrès, 
des diniserés cantons, il n'est 
pes exaséré d'affirmer qbei l'in 
ieligenee vepvlésinstique à gausgné 
Br Vieloire", 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons  eRovaux Bonnes Voitu- 
, Service parfait, 


Suecessenr de SO Nadeau 


11-G-Lr 


ECURIE DE REMISE 


La Meilleure à Végreville 


FOIN PRESSÉ ET AVOINE À VENDRE 


Service de voitures pour de Vé6- 
greville à St-Paul. Départ do 
Végreville les mardi, 
jeudi et samedi 
matin. 


W. LEFÈVRE, Prop. 


G-%-1rn0s Végreville, Alberta. 


dans Loule fi , de 
inciler Loules les maîtresses 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes,. 
S. C. Rhode Island Red, 
_Buff Rock, 
Buft Orpington 


Correspondance Solliolitée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
6-t4-tyr 


INSTITUT DENTAIRE 
CANADIEN 


AVENUE NAMAYO 


Coin de la vole du C. N. Ry. 
Edifice Allan 


Dr J. H. LAMARRE 


Ghirurgien-dentisto 

12 
Huures du bureau: 9 à 12,2 à 6, 

8 à 9, 


Spéotalité: Extraction sans dou- 
lour des donts. 6-21-iyr 
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LE PAIN 


PARFAIT 


La valeur nutritive du 
pain “Mother el sa doman- 
de nugmeontant sans Cess0 
a ville, devraient : 
de maison à l'aire l'essai de 


ce pain délicieux, 


Le Magasin de la Qualité 
HALLIER & ALDRIDGE 


223 Avenue Jasper Est 
Téléphone: 1327 et 6720. 


Abonnez-vous au ‘‘Cour 


rier de l'Ouest,’ $1.00 par 


v'. 


année. 


Bois de Construction 


Nous avons Îles 
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los plus vastes 


de la ville, el nous avons l'as- 
sortiment de bois et de maté- 
riaux de consiruclion le plus 
important ot le plus complet de 
la région. 

Nous vendons certains maté- 
riaux à très bas prix et il sera 
avantageux pour vous de nous 
douncer la préférence pour vos 
commandes. Retenez bien ceci. 


D. R. FRASER & C0, Ltd. 


201 Ave. Namayo. 
Téléphones:  ‘“"". 
2038, 81617, 5683 
Edmonton 


1630, 


STANTON-STEWART & C0. 


ACHETEURS 


On demande des bêtes à cornes et des porcs. 
les prix les plus élevés et l'on garantit satisfaction. 


BUREAU A L'ENTREPOT DE MACHINES STANTON. 


Téléphone 63 
G-4-tf 
Ë 


D'ANIMAUX VIVANTS 


On paie 


Végreville, Alberta 


Suite de La page 3 


daire. at avait jusqu” ici de libre 
chix «de ses keuts duteurs “philo 
5 Sophiques, t aura, désormais, lé 
° Jibre' choix de. tous ses auteurs. 
. C'est dire que le règne des au- 
teurs: . vou imprégnés de l'esprit 
* ‘catholique est-terminé, "C'esl Pa- 
cheminement vers d indépendance 
È complète el vers’ l'établissement 
‘de: l'Université atholique de St- 

. Boniface, ce qui:sera probable 
ment uñ fail accüinpli dans qua 

tre ans lersqui-nous célèbrerons 
‘Je centenaire de la fondalion du 
collège, EL qui sait, du moins: je 
lesouhaite, si volre e jeune eulës 

ge ‘d'Edmonton,' que’ votre con 
grésrde 1912 a réblnmé. gi, fortes 
rent, prineipalement par lä pa- 
role. éloquénte de: Fhonorable.M+{. 
Wilfrid Gariépy, ‘le: digne présis 
dent du, présent CC ngrès, ne 86 
transformera ‘pas'lui aussi en 
univérsilé, catholique ‘“bilingnei: 
Quelle force ce ser ait pour 44 re- 


Jigion et la patrie: que ces deux/que cel artiele a fail l'objel 


universités ‘ de J'Oucst, dirigées 


par les éducateurs ineomparables journal 


que sont liés Pères de la Compa. 
gnie de Jésus, celle. compagnie 
illustre donl Punisers catholique 
célèbre celle année, aveë un sou- 
venie rempli d'émolion el de gra- 


Litude, le wentenaire du rélablis- 
sement, après une glorieuse"sun- 
pression de 41 ans" — Applau- 


dissenments prulongés, 
M. Antonio Prinoe 


1 M, VW, Gariépy aunonce ulors 
at ‘it désire donner Ja parolé aux 
jeunes" qui suivent avec [ant 
dardeur el d'entrain juvénile 
leurs aînés dans la futile pour le 
mwintien du français, Le Prési. 
dent, en présentant M. Antonio 
Prince, porte-parole de In jeu- | 
nesse, évoque éloquentment lei 
souvenir du père du jaunt orn- | 
Leur, M, À. Prinec, “son prédé- 
eesseur” au parlement previne 
cial, Ces paroles do M, VW, Garite 
py sont vivement applaudies. 

M. Anbonio Prince, avec  uny 
émolion gommaunicalive ef un La 
lent plèin de promesses, demande 
que la jeunesse d'Alberla ail sa 
part dans la noble lulte on fa- 
veur de nos droits. M. Prince dé. 
clare que les jeunvs gens d'Alber. 
La sont désireux de partager lus 
travaux de Jeurs ainés, car ils 
veulent montrer ainsi que leur 
&inour pour la laugue lraneaise 
m'est pas un amour plalonique el 
qu'ils s’iuspirent des noblss pa- 
roles de Lacordaire: "J'aime na 
famille mieux que moi-maûime,, 
mon pays Mieux que ma famille 
et Dieu micux que mon pays." 

M, Antonio Prinec termine par 
ne émouvante péroraison où il 
“appelle que Te capitaine Baral- 
lier, compagnon du commandant 
Marchand, dans su marche à tra 
vers l'Afrique centrale, faisait, 
aux jours scrubres de découragu_ 
ment, sonner le elniron pour ré 
veiller Pârue françaises" les jeu. 
nues gens d'Alborta, veulent, eux 
aussi, squner Le élairon pour rés 
veiller dame française on Alher. 
La, — Vifs applaudissements. 


_e" 


Le R. P. Adam, Si, 


Lo N. P, Adam, appelé à pran- 
dec la parole après M. Prime, ane 
nenee qu'il représente à ln Gone 
vention Fhou, juge Prendergast, 
votouu à Winnipeg, 


Après, avoir fait l'éloge. de 
Phon. M. Prendergast, dont “le 
pom irlandais cache une me 


{re ançae el jun coeur de Quéhé 
cois," le R. P, Adam ge fait l'écho 
de la surprise de lous de- 
vaut l'activité agissanto des Ga- 
nadiens-français dAlberta et il 
dit ces paroles qu'aveucillent des 
bravos nourris: 


On dit fréquemment en 
provinee de Québec! “Com 
me ils font vite el comme ils 
font grand les CÜanadiens- 
français de l'Alberta." C'esi 
un émerveillement et une 
admiration générale... et 
c'est pourquoi je suis fier 
d'être devenu Albertain. 


Le R. P, Adam, prend pour tux- 
te de son sujet un artiele paru 
récemment dans 1a “British Ro- 

. view,"‘de Londres, dans lequel M. 
“Frawois. Gray reconnaît avec une 
largeur de vue qui lui fait hon- 
neur que’ Ce sant les Ganadiens- 


‘français qui, ‘en conservant leur 

langue, et leur cullure intellec- 
; ‘tüelle, assurent -en Amérique 
L Pynité Impériale. 
k “L'orateui parle de:la tolérance 
© française au Ganada et il cite ie 
fait que bien qu'il n'y ait en pro- 
vince: de. Québec. qu'un seul comté 
où | les: Canadiens : de langue. an- 
‘elâise. aient a, majorité, ilyaau 
parlement ‘de: province de Québec 


(Unis. 


Ya majorité qui éhse un député de 
langue française! | 

Le LH, P, Adam étudie. briève- 
ment. le problème irlandais, - il 
montre.quelles défeelions 40 800 
produiles dans les rângs des ca- 
tholiques irlandais aux Etats. 
Selon les statistiques de 


Fimmigration et de la: natalité. 
les Irlandais calhotiques ‘aux 
Etals-Unis devraient être 25,- 


000,000 or ils ne sont que 7,000,- 
000 seulement Ge fail est dû à 
l'assimilation, el getle assimilae 
Lion est le résultat de Fabandon: 
de Ia langue maternelle les Tr 


Jandais. Cet exemple doit être 
salutaire pour Îrs Canadiens 
français, = 

Le I, P, Adam Mmoslre ensuite 


cu que nous!'devons à la France, 
“notre seul parent dans 4 mon- 
de.” 
J'oraleur 
larlielé de M, 


revonant ensuile à 
L des 
soinmentaires du ‘Times, cl ce 
sonclunil qu'après Îles 
déclaralions de M. Cirvay, le devoir 
des Canadiens de langue anglai- 
se était de respecter les “préju- 
gés” des Canadiens-rrangais. 

Ge mot de “préjugé" soulève 
l'indignalion généreuse du À, P, 
Adant qui trouve des accents pa 
théliques pour relever ec qu'il 
appelle Finsulle du “Times”, 
“préjugs, dilil, notre altiachee 
met aux tradilins séculaires, 
“préjugé" Padmivaltion des jeu 
nes ftes pour Madeluine de Ver 
chères, préjugé”" P'adnriralion 
des jeunes £ rens pour Dollard des 
Ovmenux, “pré” le souvenir 
pieusement el, fièvement conservé 
de Lafontaine s'élevant au Pare 
loment pour protester contre des 
lois iniques el violant les droits 
du L'ançcais, 

Non ce ne sont pas des “pré 
jugés" mais dos droits dont nous 
avins le devoir d'être flers, 

Lu discours du CR  P, Adam 
soulève Penthousiasme de lan 
diloire, ses paroles indignéos el 
enfinmmées de palriotisme font 
vibrer tous les coeurs et c'est 
une véribnble evalion que lon fail 
à l'oraluur Jorsqu'il descend de 
ln tribune, 


Intermède musical 


Un choeur composé de MA. Lé- 
ser dambert, CG KE Burry, Roy 
Noval el Leclnire, el de Mnies 
Gagner, Gaucher, Poirier et Mlle 
Bertrand, interpréla avec falont 
les soirées de Québec," d'Ernesl 
Gagnon, 

“Les soirées dé Québee” se 
composent de passages do nos 
vivilles ehansons canadiennes les 
plus aimes el le publie fil un tel 


isuegès À ee nuRéenr AU program 


me que le choeur dut se faire en 
Londte à eux reprises diférene 
les, 


Lettres et télégrammes 


M. &rnest Rilodeau donna en- 
suite leelura des letives el télé 
grammes envoyés de tous les 
points du Canada au Gomité de la 
tonvention pour témoigner à ce. 
luicei de Pintérôt général et des 
voeux de surcès que  suseitent 
nos assises provinciales, 


R, P. Morice, O.M.I. 


La parule est ensuite donnée 
au R, PQ Morice, OM, le savant 
autour de nombreux ouvrages sur 
ln Nord-Ouest Canadien, e@t, en 
particulier, de “l'Histoire de PE 
ghise Catholique dans l'Ouest Ga 
uadion." 


Le R. P, Morice se Lint dans son 
rôle d'hislorion en faisant brid- 
vemeal l'historique de la langue 
francaise an Nord-Ouost, 

“Nobre langue, dit-il, «a tous 
les droits pour demeurer dans tes 
prairies ear elle a peur elle la 
priorité sur toutes Les autres lan. 
guvs européennes, 
bdd 00066668920662806600 

1j y a plus de deux sideles 
l'usage de la langue fran- 
çaise ëtail repandue parmi 
les tribus indiennes, et un 
voyagour anglais signalail 

ce lait dès 1754. 


10006000000060000200066660988 |° 


Les coureurs des hais cana- 
diens dent les atliances ave les 
ldiens ont donné naissance à la 
race métisse avaient eoutumo 
d'apprendre Le français aux Abo 
rigènes et dès l'époque illustrée 

par les voyages de La Vérendrye 
il n'était pas rare d'entendre les 
mdiens prier le Dieu des hommes 
blancs dans notre langue fran 
çaise, : | ‘ 

Lord Salkirk, à son arrivée an 
Fort. Garry en SI? trauvæ Pusa. 
ge du frs ançais répandu duns tout 


Francis Gray, dit |, 


l'enseignement 


| Gouveution 
Nous avous eu déjà à Edmon-} 


La première agitation des 

. Métis du Nord-Ouest eut 
“pour cause Îa mée(nnais- 
sance des droits du français, 


inesasenenasennenenss) 
"Le. R .P..Morice parle ensuité 
au rôle dt français dans Je non 
de el, démontre que son: usage 


ext. plus ‘général en Eurepe que a 
langue. ‘anglaise ulle-méme. Dans 


Jés” farnilles. de l'aristocratie rus_ 


se, on ne parle pas russe, on parle 
français! 

‘ L'orateur apré 
nos dreils, 


défini 
français, 


avoir 
de ‘parlér. 


nous montre nos devoirs ct ff le 


fail avéc une éloquence qui pro- 
duil une impression. profonde sor 
la foule. 

Le P, Morice termine ‘ 
vibrant discours Gt 
que la Convention vote dez re- 
merciements aux missionnaires 
colonisateurs dont. il donne Les 
noms, le HP, Giroux el les Rév. 
MM. .Ethier, Ouelleite, Norman 
teau, pour la province d'Alberla, 
et le Hév, M. Bouillon, du Mani 
Loba. Ce vote sera un encourage. 
ment profitable pour l'oeuvre im 
portante qu'aécomplissent Îles 
colonisateurs. Cette proposition 
asl accueillie par vues applandis- 
senrents unanimes, 


sGIt 
doermandartt 


Appel aux Canaälens-français 


Après le discours Qu R. P, Mo 
rice, l'hon, M. W, Gariépy fait uw 
apnel éhaleureux aux Oaeradiens_ 
français pour qu'ils grossissont, 
les fangs des membres de Ta So 
ciété du Parler Français; il pré 
conise Puniern de tours durs loour 
vre cottimune pour que Gellé-ei 
puisse porler fous Jes fruils que 
nous sommes en droit Patlendre, 

La président'invile alors Fe R, 
P'Simardt à parler à l'auditoire 
de, lPenseigncment primaire, 
el que Forateur fraile avec sa 
compélerree habiluetie, au milieu 
du plus vif intérél. On ne peut 
que rogreltor que pneure tardive 
ait contraint Le R, P, Simard d'a 
bréger son lisent 

Le R, P. Hudon devait parler de 
serondaire, le 
Lemps Hinilé dont 11 dispesail fil 
qu'il laissa le côlé technique de 


sue 


LE “CLOU” DE 


diens-français se réunissent 

en des agapes fraternelles à 

l'hôtel Corona. 

Î 

Ce banquet est, de l’aveu unani- 
me, un véritable triomphe 
‘pour l'Association St-Jean 
Baptiste. 


D'immenses fables autour des. 
quelles avaient pris place çing 
cents personnes, parmi lesquel- 
les éluient de nombreuses dames 
el feunes files: une animationis 
Joyeuse sur tous les visages; des 
tentures (ricolores se môlant 
gracieusement à la verdure dos 
abuors, Lel était l'aspecl que 
présentait vers tue heure de Fa 
près-imidi, mercredi, l'immense 
salle à manger de l'hôtel Gorona, 
où l'Association St-Joau-Baplistet. 
donnait un grand banquel pepu- 
lire à Poecasion de la Troisième 
française d'Alberta, 


lon de nombreux hanguefs entre 
vonvives de langue franraise, 
mais force nous c$l d'avouer que 
jamais envore des agapes natio 
nales n'avaient ecbtenu succès 


vomparable à celui du banquet tde 
mercredi, 
Trois raisons suffiront sans 


doute à expliquer ce succès, elles 
nous ont scuiblé véunir l'unani- 
mité dès suffrages, nous les don- 
ons dans leur ordre de mérite: 
l'admission ‘des dames, l'enthou- 
siusme communicatif créé par la 
réuasile en tous points de la en. 
vention, la réapparition du clair 
soleil d'Alberta qui nous boutdait 
depuis bientôt une semaine, 

Nous n’aurions garde d'oublier 
dans les eauses de succès l'excel. 
lente organisation du banquet, 
dont une Jarge part revient au 
président de l'Association St. 
Jean-Baptiste, M. 'Galibois, et le 
talent, au-dessus ce tout éloge, 
de nos aimables musiciens, MM, 
Pépin, Jenvein et Dr Lamarre qui 
aintinrent excellemment l'en- 
train général en nous donnant 
durant out le cours du banquet 
l'audition des vieltles ritaurnel- 
les québécoises. 

Le banquet était préshié par 
M. J, A, Galibois, avant à sa droi. 
ite Mer l'Arehev êque,- et ù sù ga 

che, M, l'abhé Brosseau, Il sà 


sans dire que tons nos visiteurs 
et l'élite de la sociéle canadienne 
française d'Edmonton étaient 
présents, 


La place nuus eat limitée pour 
rendre compta des discours et 


LE COURRIER DE L'OUEST 


20006066006600000560605699 ce sujel pour se burner 


CONVENTION l 


eile un eontié, où les Anglais out 


à démon 
trer les avantages «le l'établisse- 
ment en Alberta. d'un collèg 
classique: H rappela le rôle joué 
‘par le vieux ‘séminaire de Qué- 
bez dans les: destinées Je noire 
race. GE Ïl: Drouva que c'est à celle 
institution. que nous sonimes pe. 
devabtes' aujourd’ hui de Loutes les 
libertés dont . nous jouissons, 
C'est le séminaire we Québec, er 
effet, qui a. formé des hommes 
comme Pagineau, Mgr Duplessis 
el tant d'autfes Gont nous. S0IM- 
mes fiers & juste titre el que nQs 
cornpalrioles de langue “anglaise 
nous enviettl, 

" Le R. P. Hnon termine en des 
mamdant aux Canadiens-franeais 
d'envayer jeurs fils au collège où, 
dit-il, ils seront élevés avec loute 
la pureté du aïiel et les-Lendresses: 
de Ja lerre. - Û 
LR, P. Duchaussais (devait 

parter de lFéducalion des tillés, il 
s'aëquitta de sa tâche en deman- 

sant aux parents" de s'attacher 
par-dessus tout à dévelcpper chez |! 
leurs enfants la mentalilé fran- 
caise, garantie des traditions <fà- 
niliales et religieuses, Son dis- 
cours spirituel el enjoué ful très. 
vivement applaudi. Dans celle 
courte afocution le R.. P, Das. 
chaussois put intiniment'à l'auz; 

Afitoire et les regrets furent'una-. 


nimes de re pouvoié. Papplaudir|; 


lus longtemps. 
L'orchestre- Pépin 


L'orelestre Pépin, peu nonm£. 
breux peut-être, mais qui, une 
fois de plus a clairement prouvé 
que la qualité rachète invariable 
ment la quanbité, s'est faik enton:. 
dre à diverses reprises pendant le 
cours ile Fa soirée. ; 

Get orchestre se composail dis 
MM, Pépin, P, Jenvrin el Dr La- 
tnarre, eo programme  musietl 
coimprenail Lous Iles airs eanae 
diens qui ont tant 4e charme pour 
nous. est d'un véritable réal 
que nous sonthes redevables à 
MAT, Pépin, Jenvrin el Lamarre; 
nous souhailons que nes remer. 
ciements Iles plus chaleureux 
soient un dédomniagenent arr dé 
vouementadont ont fail preuve ces 
messieurs. 

La rveconnaissanec de tous fes 
congrossistes leur 661 acywise. 


net en née mans Semen 


LA CONVENTION 


‘Oinq cents Canadiennes et Cana-] 


M, 
nos visiteurs; il s'applaudit du 
succès de Ja GCouvention: dont 
léchw eolporté par ‘nos invités 
jusqu'au lointain Québec ira as. 
surel nos compalriotes ‘des au- 
{res provinces canadiennes ‘du 
dévouement que suscite en Al- 
berla 2 défense du français. 

Mgr Legal rmrdil justice aux 
organisateurs de la Convention 
ol du banquet, et leur reportant 
tout l'homnetur: du succès qui écu- 
roune ces deux Événenients, puis, 
Sa Grandeur fL l'importante dû 
etaration relalive à la reconnais. 
sanve des diplômes de Quéhee en 
Alberta, déclaration que nous pu 
lions en uug aubre eolonne, Mer 
P'Arahevéque termina en manifes. 
lant sa satisfaetion de Funiou des 
suetétis du Parler fraucçais et SL 

leancRapliste qui lui seimble du 
plus heureux augure pour l'aves 
nir du français en Alberta, 

M, Giroux félicita les dames de 
{la part impertante prise par elles 
à la Convention, reconnaissant en 
termes délicats combien cette 
part de l'activité féminine tfran- 
vcaise a pesét d'un grand poids 
dans le succès [nal. 

M. le Dr Lachance, répondant à 
la santé des visileurs remercia 
os "Ganadiens-frantais d'Alborta 


de leur eourtoisie, et de leur hos- 
il conservera | 


pitalité charmante, 
‘de sa visite à Edmonton un sou- 
venir tout à l'honneur de notre 
groupe provincial, oLil nous pro 
met de faire partager ses senti. 
ments à ses compatriotes du Ma- 
nitoba qui seront fiers, 
d'apprendre quelle place impor- 
tante nous avons su nous créer 
ici. 


Le Rév, P. Prince, S.J, répon- 


dit également à cette santé et M, 


l'abbé Brosseau clôtura la série 
des discours on contant, pour l& 
plus grande joie de l'auditoire, de 
spirituelles anecdotes, 

Les scuvives so séparèrent au 
chant de “Dieu protège le roi,” 


SEANCE DE CLOTURE 


G'est devant un audituire aussi 


uombreux jque veiui de l'inou- 
blinble soirée du 9 juin que s'est 
déroulée la séance de clôture. 
L'événement le plus marquant 
de cette soirée fut la proclaña- 
tion des noms des nouveaux ot 
ciers de la Société du Parler 
Français d'Alberin pour l'année 
1911-15. Cette proclamation fut 


[le suite que nous eûmes le grand’ 


le ghant ‘“Diew protège Le Roi” 


[Mer Legal et brois vivabls pour les 
officiers sortant ‘de’ charge. 


Messe pontificale de ta Conven- 29H AVE -JASPER EST: PHONE 2941: 
tion 
La ‘Messe de la onvention” | Hätillements, Chapeeus, Chaussures;. Saus-vetementis, 


tialibois porta la site cf 


dit-il, 


JEUDI. FE JUIN ‘191# 


M. 


nérale étant que le ‘nouveau bu; REMIS AU PROCHAIN: NUMERO’ 
reau est abxslument remarquable: | 


marchand de. tabacs de- notre 
par sa compresition Jarge'qui as: 


Le manque ‘d'espace suffisant, rille,. inferme-sa nombreuse-clien- 
sure à la société le dévouëmént DEN lpour puBiier dans ce numéro leltèle que l'on trouvera en: tout. 
Fimitjative der.tou- "les zriupes: : compte-rendu comptét: des. tra=+ femps. à son magasin, 243 avenue 
cænadiens- français dé Alberta. vaux de ta Conven:zom; nous -obli- Jasper Guest, ou au comptoir des 
Fa séance s'ouvrit pate la lec-kge à remettre à ta serraine .pro{ sigares : de. Fhôtel Selkirk, un. 
Luré des résolutions et: dés : tété-f chaine Ca publicationrde ghoix. important de cigares, ci- 
grammes de remerciement agdop-}, .1—Divers discours-dont le tex- -æarettes où tabaes des meitieures 
18 par’ la convention®à Hr séäncwfts nous est parvenutrop tard;. marques. Tous nos compatriotes 
de l'après-nridi; vuis: M Napoï. 2—La liste des. télégrammes. et} sontinvités & aecorder leus.clien- 
Lartiberté ‘interpréla,; aveg som ta ls, lettres reçus :-envoyés pard èle à M. J. À. MeNeil, qui n'é- 
|pargnera aucune peine peur leur. 


lènt bien commu; l'une dès plus/fe Comité de la: Convention; : 
jolies chansons dé son“ répertoi: } 3__Le:texte dess résolutions Sonner-sâtisfaction absolue. Jour . 
re; notre cxvelléut artfsle Iocal adoptées ar la Convention: haüux. et livres français. 
fut très vivement applauui. PRES PE # ne ‘ 2 ‘ 
‘ 4=Le compte rendi.détaillé de: #5 ———— . 
artistique des soirée; disons tout: ! séance de clétureg" M:. Désiré, Rivest, propriétaire 
‘ss: de comités durant les jours Q 
‘Queen, avenue Jasper Est; infor- 
nées des et 10 Juimet Fa publi: me: 58 nombreux :xmisset tous 
er des travaux: qui y fureettss compatrintes en général, que 
ea liste dés délégués et läfpourvx dé toutes les.-améliora- . 
liste complète. «déss. canvives : déftions-samitaires et de luxe M. Ri-. 
‘Harquet. frest sollicite l'encouragement de: 


plaisir d'apphaudir une dernière 
fois le chocur de chant: qui nous 
avail ravi la veille avec:“Les soi. 
rées. duébécoises. st 

i fa partie musicale für ABSUTÉE 
Loerre lexceltént" orchesite. Pépin:|! 
‘dent l'éloge n'est désormais plus À 


Prrisque neus. parlons di côté 
| 5Le comptotremits.des séan- fau: salen: de barbier. de« l'hôtel 
sentés;. ce salon. récemment:ouvert, est. 


à fiper. icüs- les Canadiens-français. .Sa-. 
. Durant l'interprétation par le peaux qu'elle viens: d'amener: di: DoCOmmen son VU “à los peus 
quatuër dcubte ‘des “Olnnis Ca-Ecéctement . de.. Paris elte-même.. pli “ ? “Rives. La 
nudiéns® 16-pians élait tenw-par EGBtte exposition:'iurere qne sec terssement de AE Riveah:. 

lurr artiste de: grande valeur, M. maire seulement: a 

æntës Belleau:. M Bélleaw te-f . | 

nait Également le pianm. la: veille, 0 Boite- postale 1103. . Tél 1916% 


rs de l'exécution des. “Soirées 
ai bécodses""" 

Les. orateurs de. cetix dernière 
iséance furent M. Potvin; inspec-— 
Eur dés Ecoles, du: Manitobæ, Mi! 
Wiuay un “Jeune” qui parlx élo— 


= Nous apprenons-avec regretssi: Ednronton Plastering Co.. 
décès de M..Narv. Dansereau,.. de} Limited 


jDurlingville,. surrent à l'hôpitbd | 
BURERUX: CHAMBRE 8 


jd'Edmonton. Nous; offrons . nos, 
plus vives condoléances à la .fa.| Etiffice Sugarman, Tél 5247.. 


fl 
i 
| 
3 


J: A MeNeil, le populaire 


mil le, si douloureusement éprouz. SMécialité: Travaux diopnementas.. 


‘quenvment de. la “Canadienne,” {vée.. tion... 6-4-tf: 
M, l'abbé Damours, l'orateur fat 

lvupi du fa Convention, M. H.{ 

sfourmier, président de da Sceciété | ù 
ISl-Jean-Baptiste de Winnipeg, de | TELEPHONE 1747. . 
N, P. Gabourit, qué parla de la! Von 5 
France, en termes émouvants, M. JACKSON BROS: Î 
Lucie Dubue, président-élu, qui{ . FR 3... ï 
J'emercia les congressisles de:|ËE Joalliers et. Horlogers experts. 
honneur qu'ils lti faisaient, MI . . î 
A. Boileau qui remerciæ les visi- | tosper E, Edmonton, Alta th 
tours, ul M. Hector Landry qui fit | . par uvras ! 
un discours très spirituel, fort} Vers emettons.des Mcez. de mariages ; 
applaudi. La vlus ancienne maison d’Alherts _ 


Nous dannerons ur compte 
rendu de ces divers discours dans 
otre prochain numéro. 

La Conventicn se termina par 


La 


EE, 


BLUE STORE LCIMITED 


“MAGASIN BLEU: 


suivi de trois vivats pour SG. 


": 


Gants, PardéssuS Rnperméables;, Ete., Etc. 


Nous avons desarticles pour toutes les bourses. 


es elients de la. campagne regoivent noire attention 
! spévibile ace — , 


Notre assortiment est considérable. bmez. nous voiæ. 


BLUE STORE LIMITED 


5-11-6mCs . “Magasin Siau! 


célébrée 4 l'église St-Joachim, 
mercredi tatin, réunit un grand 
nombre de fidèles, Le célébrant 
lui S. re, Mer. Lesek a-disff a, 
R. P. Boutin, les-.dracre ét sous 

diacre étaient Le Rév.-M:. Pifon et. 
le Rév. M. Grenter: le REV. M: 
Gelsdort agissait: comme ‘maître. 
de cérémonie. 

Le sermon de circonstance fut 
doué par le R BP, Français,. A! 
l'issue de la messe.les congres. 
sistes furent phorographiés. del: 
vant Péglise. 


te) 
SOIREE DRAMATIQUE AU'COL.. 
LEGE 


CAMILLE DAVID: 


VINS,  HIQUEURS ET) CIGARES. EN &ROS. 
RS MEILLEURES. MARQUES IM PORTERS 


Seul Agoni;pour la Marque, “Golden Crown Grapa dvice” ot 
pour la bière aménicaine ‘High Life” 


Les commandes par la poste reçoivent une atkention parti 
culière. . 


-5-3im9s 


Jeudi soir, aura lieu au, GO 
ge des Jésuites une séance dra- 
matique donnée par les élèves à 
l'occasion de la fête du BR. P: Reeves 
leur, On jouera le ‘“Bougrois 
Gentilhomnne.” 

Les personnos ayaut revu des 
invitations pour ceite soirée somi 
prices de descendre du: lramway 
à l'angle de La 1ttème. Avenue, 


ERNEST ALES 
TT RSR M bte no à 


—0 


ON DEMANDE un bounme actif 
pouvant. disposer de ‘#$3000, 
pour une maison ancienne fai- 
saul affaires à Edmonton et 
dans la. région. S'adresser P. 
O. Box 98, Ednwmton, Alfa. 


——Q— 
-ANIS. A: NOS LECTRICES 


Nous informons les dames 
françaises d'Edmonton que Ma_| NY 
dame Gléurentine vient d'ouvrir] 
un inagasin de chapeaux pour 
dames, jeunes filles et enfants. ax | 
No 555 Jasper Est, studio EE] 
Brown,au rez-de-chaussée,à eûté | 
de l'hôtel Pendensis. Mme Eté- 
mewtine invile toutes les dames 
françaises à venir examinée son 
remarquable assortimeut de a. : 


Nous recommandons. à nos lecteurs: 
la nouvelle maison de vins : 


Jasper Liquor Ca, Limited 


Pour. la qualité de ses. 
PRODUÉTS 


Téléphone 4692 


Et son service. À 


PAREAIT 


Pres le. Canadien Pacifique 
26-3-4t 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Dapital autorisé, $4,000,000. Capital payé $4,000,000. Capital réservé, 93,625,000 


NJ Q N S th 
EAN LE er ins DS Pau aux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 
d'épargne. Tous ASPOtS pe uvent ètre retirés à goulot, sans avis. . 
‘ rders'' et des traites sur le . 

aan de None ES Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les +0aEeurs, DAFA= 

bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ges Manda se e res 

de Crédit Giret laires sont émis directement par la succursale d'Edméntan, et peuven 

être livrés sur demande sans aucun délai 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue. ALEX. LEFORT. Gérant. 


accueillie par des applaudisse- 


: riloir lait devenir la [tous ne pouvons en donner qu'un | 
unë douzaine de dépulés anglais. | le terriloite  Loba ments unanimes, l'impression gé- SE A 


» 1 
Adam ‘demande au ‘on lui | province du Manitoba, ybref aperçu. 


